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LOUNES MATOUB :

"JE VEUX PARLER
ET NE PAS MOURIR. 

JE VEUX VIVRE" 

D
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.
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L e samedi 23 juin à 14h, Xavier
Driencourt a dédicacé le livre Quatre
nuances de France, quatre passions

d’Algérie à la librairie du Tiers Monde.
Ce livre est le fruit de la rencontre impro-
bable et chaleureuse de quatre hommes aux
parcours singuliers. Il est original car il
fait dialoguer quatre voix qui n’ont pas
l’habitude de se parler : un diplomate, le
journaliste de renom Rachid Arhab, Karim
Bouhassoun, jeune Franco-Algérien origi-
naire des banlieues françaises et Nacer
Safer, ex-sans-papiers algérien en France.
Réunis à l’initiative de Xavier Driencourt,
ces quatre hommes expriment leur vision
personnelle de la France et de l’Algérie et
soulèvent des questions cruciales, telles
que celles du vivre ensemble républicain et
de l’apport des Français venus d’ailleurs.
"Il y a des centaines de hauts fonction-

naires comme moi, il y a des centaines de
milliers voire des millions de double
nationaux, comme Karim, des dizaines et
sans doute des centaines de milliers de
sans-papiers comme Nacer. Mais combien
se rencontrent et ont l’occasion de parler ?
(…) Parler entre nous, venant d’horizons
si différents, de l’immigration, de l’inté-
gration, de la religion et de l’Islam, de la
France et de son identité, de l’Algérie pro-

bablement, avec des regards si différents,
était finalement une démarche citoyenne",
affirme Xavier Driencourt. Les quatre
auteurs y livrent un récit personnel de leur
histoire, de leur parcours et de leur relation
intime et forte avec la France et l’Algérie.
Chacun à sa manière témoigne d’une quête
de fraternité, animé de la volonté de regar-
der vers l’avenir du vivre ensemble, sans
tourner le dos au riche passé commun tissé

entre la France et l’Algérie, souvent dou-
loureux, toujours passionné. "A mon
retour en France, quatre ans plus tard, j’ai
gardé un intérêt de plus en plus personnel
pour l’Algérie (…) progressivement,
presque indiciblement, en quatre ans, par
les rencontres, les expériences, les amitiés,
les déplacement dans le pays, s’est opérée
en moi une sorte de mutation biologique
qui a transformé mon regard de haut fonc-
tionnaire en un regard d’homme avec ses
questionnements, ses doutes et ses interro-
gations", affirme Xavier Driencourt. Ce
"livre est un espace de débat citoyen et une
interpellation forte et sans langue de bois
pour dépasser les idées reçues, construire la
société de demain et raffermir les liens qui
nous unissent par-de là la Méditerranée",
conclut-il.

Quatre nuances de France, quatre pas-
sions d’Algérie est un livre qui devait
être écrit et il l’a été. Livre subjectif, il
relate avec forces détails les malaises de
la France à travers non pas des enquêtes
sociologiques, mais des parcours per-
sonnels, des intimités en mouvement. Il
est intéressant pour le public algérien
parce que d’abord, trois des co-auteurs
sont d’origine algérienne et chacun d’en-
tre eux
représente une facette de l’Algérie et de
la tumultueuse relation franco-algé-
rienne. Ensuite, l’autre caractéristique de
ce livre est dans son origine puisque
Xavier Driencourt, ambassadeur de
France en Algérie de 2008 à 2012, en a
eu l’idée et a fait se rencontrer les trois
co-auteurs.
De ce fait, le lecteur algérien trouvera
dans ce livre un dialogue original entre

un haut fonctionnaire français qui ne
cache pas son amitié pour l’Algérie et
trois personnes d’origine algérienne. A
eux quatre, ils abordent tous les sujets
sensibles dans la société française : l’im-
migration, l’identité nationale, l’intégra-
tion, la laïcité, l’Islam, etc. Ce dialogue
entre un haut fonctionnaire français et
un sans-papier, Rachid Arhab dit, dès les
premières pages, qu’on ne peut le trou-
ver qu’en France. Et c’est bien là un
point essentiel : quatre personnes d’âges,
de parcours, de nationalités, d’origines et
de religions différentes sont capables de
discuter, de dialoguer, et d’échanger
sereinement sur des sujets
sensibles.
Jean-Louis Debré et Jean-Pierre
Chevènement ont préfacé cet ouvrage
par des contributions que l’actualité en
France rend trè fortes.

Rachid Arhab est né en Algérie en 1955.
Il a été un des présentateurs du journal de
13 heures sur France 2 et grand reporter.
En 2007, il est nommé pour 6 ans au
Conseil supérieur de l’audiovisuel
(CSA). il travaille actuellement sur un
projet de chaîne TV franco-algérienne.
Karim Bouhassoun, 35 ans est français
de naissance, musulman pratiquant et
hadji. Diplômé de Sciense-Po, il est
fonctionnaire au Conseil régional de
Franche-Comté à Besançon. Il a pris la
double nationalité française et algérienne
depuis peu. Xavier Driencourt a 60 ans,
français de souche, et catholique prati-
quant. Il est actuellement ambassadeur
de France en Algérie. Nacer Safer, 37
ans, Algérien sans-papiers en France
pendant 12 ans. Régularisé, il y vit et
travaille actuellement. 
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XAVIER DRIENCOURT, AMBASSADEUR DE FRANCE EN ALGÉRIE, DÉDICACE SON OUVRAGE

LE LIVRE DU "VIVRE-ENSEMBLE"

D’UNE RIVE À L’AUTRE...



Gigi Hadid est
certainement la top-
modèle la plus
demandée du moment,
et de fait, une des mieux
payés de tous les temps.
Elle est la fille du
promoteur
multimillionnaire
Mohamed Anwar Hadid.
« J’ai toujours eu un
rythme de travail
acharné, parce que mes
parents sont partis de
rien et je tenais à me
montrer à la hauteur de
leur parcours », a
expliqué Gigi Hadid.
D’autant que le top-
modèle voyait bien
qu’elle était en
concurrence avec des
personnes moins bien
loties qu’elle.
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CARNET ROSE POUR LA TOP

Candi ce Swanepoel
a mi s au monde un garçon mardi

derni er. L’
accouchem

ent s ’es t p
as s é dans l a

t ranqui l l i t
é de s on fo y er. Dep

ui s p l us i eurs mo i s , l a

j eune femme et s on fi ancé v i v ent au
Brés i l , d’o

ù es t

o ri g i nai re
l e papa.

ALYSSA MILANO
CANDICE SWANEPOEL

ELLE PROPOSE D'ACCUEILLIR DES ENFANTS

DE MIGRANTS CHEZ ELLE

La comédi enne Al y s s a Mi l ano s ’es t él ev
ée cont re l a

po l i t i que
de s éparat i on

des enfant s et de l eurs parent s

mig rant s , i n
i t i ée par l ’admini s t rat i on

Trump . El l e s e

p ropo s e comme fami l l e d’accuei l p
our l es enfant s .

ELLE VIT MAL SES ORIGINES SOCIALES
GIGI HADID
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La facture d’importation du
Groupe des produits
alimentaires a atteint 3,936
milliards de dollars (milliards
usd) entre janvier et fin mai
2018, contre 3,791 milliards
usd durant la même période
de 2017, soit une hausse
globale de l’ordre de 145
millions de dollars (+3,82 %).

PAR RAHIMA RAHMOUNI

L a facture d’importation des produits
alimentaires a connu une légère
hausse sur les 5 premiers mois de

2018, tirée essentiellement par l’augmen-
tation des importations des céréales et le
lait, tandis que le reste des principaux
produits alimentaires a connu des
baisses, selon les chiffres des Douanes,
publiés via l’agence officielle.
La facture d’importation du Groupe des
produits alimentaires a atteint 3,936 mil-
liards de dollars (milliards usd) entre jan-
vier et fin mai 2018, contre 3,791 mil-
liards usd durant la même période de
2017, soit une hausse globale de l’ordre
de 145 millions de dollars (+3,82 %),
détaille le Centre national de l’informa-
tique et des statistiques des Douanes
(Cnis).
Sur les 3,936 milliards usd d’importa-
tions alimentaires globales, les six prin-
cipaux produits alimentaires (céréales,
laits, sucres et sucreries, café et thé,
légumes secs et viandes) ont été importés
pour 2,892 milliards usd au sur les 5 pre-
miers mois de 2018 contre 2,855 mds
usd sur la même période de 2017, en
hausse de près de 37 millions usd, corres-
pondant à un augmentation de l’ordre de
1,31 %.
Ainsi, la facture des céréales, semoule et
farine, représentant plus de 36 % des
importations alimentaires de l’Algérie, a
grimpé à 1,428 milliard usd contre 1,258
milliard, soit une augmentation de 170

millions de dollars (+13,5 %) entre les
deux périodes de comparaison.
Les importations en lait et matières pre-
mières des produits laitiers ont également
enregistré une hausse en s’établissant à
701,03 millions usd contre 672,12 mil-
lions usd, en hausse de près de 29 mil-
lions usd (+4,3 %). En revanche, les
importations pour le reste des produits
alimentaires essentiels ont enregistré des
baisses. Ainsi, les importations des
viandes ont reculé en s’établissant à
92,63 millions usd contre 122,8 mil-
lions usd, en baisse de 30,16 millions
usd (-24,56 %).
Quant à la facture d’importation du sucre
et sucreries, elle a diminué à 377,01 mil-
lions usd contre 476,32 millions usd, en
baisse de 100 millions usd (-21%).
Pour les légumes secs, ils ont baissé à
137,37 millions usd contre 154,55 mil-
lions usd (-11,1 %).
De même, les importations du café et thé
ont enregistré une baisse à 156,3 mil-
lions usd contre 171 millions usd (-8,6
%). En dehors de ces six principaux pro-
duits, le reste du Groupe des produits ali-
mentaires a été importé pour 1,04 mil-
liard usd de janvier à mai 2018 contre 936
millions usd de janvier à mai 2017 (+12
%). Concernant les huiles destinées à
l’industrie alimentaire (classées dans le
Groupe des biens destinés au fonctionne-
ment de l’outil de production), leurs
importations ont également augmenté à
près de 392 millions usd sur les cinq pre-
miers mois de 2018 contre 383 millions
usd sur la même période de 2017 (+2,3
%).

Ainsi, la facture globale du Groupe des
produits alimentaires et des huiles desti-
nées à l’industrie alimentaire s’est chif-
frée à 4,33 mds usd entre janvier et mai
2018 contre 4,17 mds usd entre janvier et
mai 2017, en hausse de 3,83%.

Les importations des médica-
ments en nette hausse

Par ailleurs, la facture d’importation des
médicaments a nettement augmenté en se
chiffrant à 922,54 millions usd sur les
cinq premiers mois 2018 contre 671,26
millions usd à la même période de 2017,
en hausse de plus de 250 millions usd
(+37,43 %) Pour rappel, de nouveaux
mécanismes d’encadrement des importa-
tions de marchandises, dont des produits
alimentaires, avaient été mis en place en
janvier 2018 dans le but de réduire le défi-
cit commercial et de promouvoir la pro-
duction nationale. Il avait ainsi été décidé
de la suspension provisoire d’importation
de plus de 800 produits et l’instauration
de mesures à caractère tarifaire prévues
par les dispositions de la loi de finances
pour 2018, et ce, à travers l’élargisse-
ment de la liste des marchandises sou-
mises à la Taxe intérieure de consomma-
tion (TIC) au taux de 30 % et le relève-
ment des droits de douane pour des pro-
duits alimentaires.
Le projet de loi de finances complémen-
taire 2018 a institué un Droit additionnel
provisoire de sauvegarde applicable aux
opérations d’importation de marchan-
dises, qui est fixé entre 30 % et 200 %.
Il sera perçu en sus des droits de douane.

R. R.

PAR RIAD EL HADI

L’évolution des prix à la consommation
en rythme annuel a été de 4,4 % jusqu’à
mai 2018, a indiqué ce dimanche
l’Office national des statistiques (ONS),
via l’agence officielle.
L’évolution des prix à la consommation
en rythme annuel jusqu’à mai 2018 est
le taux d’inflation moyen annuel calculé
en tenant compte des 12 mois allant de
juin 2017 à mai 2018 par rapport à la
période allant de juin 2016 à mai 2017.
Quant à la variation mensuelle des prix
à la consommation, c’est-à-dire l’évolu-
tion de l’indice du mois de mai 2018 par
rapport à avril 2018, elle a été de 1,8 %.
En termes de variation mensuelle et par

catégorie de produits, les prix des biens
alimentaires ont connu une hausse de
3,7 %.
À titre d’exemple, les prix des produits
agricoles frais se sont distingués par une
augmentation de 6,4 %.
Ainsi, les prix se sont caractérisés par
des hausses assez importantes, notam-
ment pour les légumes (+15,1 %), les
fruits (+9,6 %) et la viande blanche
(+6,8 %).
Par contre, certains produits alimen-
taires frais ont affiché des variations
négatives, principalement les œufs (-5,2
%) et le poisson (-8,3 %).
Pour les prix des produits alimentaires
industriels (agroalimentaires), ils ont
grimpé de 1,1 %. Concernant les autres

groupes de marchandises, les prix des
produits manufacturés ont connu une
légère hausse de 0,2 %, tandis que ceux
des services ont évolué de 0,3 %.
Par groupe de biens et services, les prix
de l’habillement-chaussures ont enregis-
tré une hausse de 0,9 %.
Cette tendance haussière des prix a éga-
lement concerné le groupe santé-
hygiène corporelle avec un taux de 1,1
%.
Quant aux prix du reste des produits, ils
se sont caractérisés par des stagnations,
selon la même source.
Pour rappel, la loi de finances 2018 pré-
voit une inflation de 5,5 %.

R. E.

PRODUITS ALIMENTAIRES

La facture d’importation
en hausse

INFLATION

Forte hausse des prix des fruits
et légumes sur 1 année

VILLES INTELLIGENTES

Plus de 40 pays
au séminaire

international d’Alger
Plus de 40 pays et 15 institutions
de renommée mondiale dans le
domaine technologique participe-
ront au séminaire international
des villes intelligentes prévu à
Alger, au Centre international
des conférences (CIC) Abdelatif-
Rehal les mercredi et jeudi pro-
chain, a révélé, le wali d’Alger,
Abdelkader Zoukh.
Zoukh, a précisé que ce séminaire
"verra la participation de plus de
40 États et 15 institutions de
renommée mondiale dans le
domaine technologique et ce à
l'effet d'échanger les expertises et
expériences en matière des villes
intelligentes". Il tend, selon lui, à
"créer un climat favorable per-
mettant de développer et de pro-
mouvoir les startups qui sont la
clé de la création des villes intel-
ligentes", dira-t-il en substance.
Il explique qu’un tel climat "sera
en faveur des jeunes universi-
taires diplômés de façon à créer de
l'emploi et partant, contribuer à
réduire le chômage".
Il faut savoir que plus de 4.000
experts nationaux et étrangers
dans les domaines des TIC et des
startups sont attendus à ce sémi-
naire, en dehors des pionniers de
l'investissement en la matière.
Au programme de cette manifes-
tation figure également le thème
du rôle du gouvernement dans
l'encouragement des nouvelles
technologies et des villes intelli-
gentes.
Deux autres thèmes ont été, aussi
retenus, sur la base leur impor-
tance : "Le développement de
l'écosystème des startups et la
valorisation de la diaspora dans
le domaine des technologies et de
l'innovation".

2E RÉGION MILITAIRE

Gaïd Salah supervisera
un exercice tactique

avec munitions réelles
Le général de corps d'Armée,
Ahmed Gaïd Salah, vice-ministre
de la Défense nationale, chef
d'état-major de l'Armée nationale
populaire sera en visite d'inspec-
tion demain lundi dans la 2e

Région militaire à Oran, a indi-
qué hier le ministère de la
Défense nationale dans un com-
muniqué.
Le général de corps d'Armée
supervisera, lors de cette visite,
un exercice tactique avec muni-
tions réelles, qui sera exécuté par
les unités de la 36e Brigade d'in-
fanterie motorisée, et ce, en cou-
ronnement de l'année de prépara-
tion au combat 2017/2018, pré-
cise la même source.
D'autres unités opérationnelles
relevant de la même région mili-
taire seront inspectées par le vice-
ministre de la Défense nationale.

R. N.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

À Esperanza, un village de la côte espagnole,
Pandora Reynolds, une jeune et séduisante chan-
teuse américaine, inspire de la passion à tous les
hommes qui l'approchent. Indifférente, elle refuse
leurs avances. Un jour pourtant, Pandora
accepte d'épouser l'un d'eux, Stephen Cameron,
un coureur automobile. Mais, intriguée par un
yacht appartenant un certain Hendrick Van der
Zee, elle s'y rend à la nage. Ce dernier n'est autre
le Hollandais volant, un marin condamné à errer
éternellement sur les mers et à ne redevenir
humain que six mois tous les sept ans.

21h00

FFAAMMIILLLLEE  JJEE  VVOOUUSS  CCHHAANNTTEE

Les artistes se sont souvent inspirés de leur
histoire familiale pour écrire leurs chansons,
dont certaines sont devenues des tubes inou-
bliables. Ces titres touchent le public car ils
renvoient à des sentiments intimes univer-
sels. Mireille Dumas revient sur les plus
belles mélodies évoquant la famille comme «
La Fille aux yeux clairs » de Michel Sardou,
« Papaoutai » de Stromae ou encore «
Morgan de toi » de Renaud ou « Laura » de
Johnny Hallyday.

21h00

MMIISSSSIIOONN  MMAARRIIAAGGEE

En Meurthe-et-Moselle, Alexia et Gaël ont décidé
de se dire oui pour la vie. Afin que ce jour faste
ne se transforme en cauchemar, Cristina va devoir
leur venir en aide. En effet, Alexia s'est disputée
avec sa belle-mère qui avait pris en charge l'orga-
nisation des festivités. Cristina tente l'impossible
pour que l'événement ne soit pas annulé. Petit à
petit, elle les aide à lever tous les obstacles qui se
présentent à eux. Elle met son sens de l'organisa-
tion au service des tourtereaux car un inquiétant
retard dans les préparatifs est à déplorer.  

21h00

PPRRIISSOONNNNIIEERR  DDUU  DDÉÉSSIIRR
NNEEWW  YYOORRKK  UUNNIITTÉÉ

SSPPÉÉCCIIAALLEE

Une enseignante est accusée de viol
par l'un de ses élèves, un adolescent
de 15 ans. Mais lorsque les détec-
tives Benson et Stabler l'arrêtent, elle
leur explique qu'en réalité, c'est lui
qui a abusé d'elle...

21h00

LLEE  SSAANNGG  DDEE  LLAA  VVIIGGNNEE
MMAASSSSAACCRREE  ÀÀ  LLAA  SSUULLFFAATTEEUUSSEE

Quittée par son ami, Pauline, rédactrice en chef
passionnée d'un journal de faits divers, déprime.
Sa sœur l'invite alors en vacances dans un hôtel
en Italie. Là, Pauline doit partager sa chambre
avec mademoiselle Blanchot, une agaçante
romancière. Le lendemain, alors qu'un tueur
opère dans la région, la vieille dame disparaît...
Intriguée, Pauline mène l'enquête. Elle demande
de l'aide à Simone, le maître-nageur

21h00

MMAAJJOORR  CCRRIIMMEESS
LLAA  FFOOLLIIEE  DDEESS  GGRRAANNDDEEUURRSS

Provenza et son équipe sont appelés sur
un campus où un professeur qui ensei-
gnait l'écriture de scénario a été abattu.
La panique règne au sein de l'établisse-
ment car le tireur est toujours en fuite.
Les douilles retrouvées sont les mêmes
que celles qui ont tué une agente immo-
bilière. Sharon comprend que l'assassin
filme ses meurtres, utilisant ainsi ses
victimes comme acteurs. Il s'agit d'un
réalisateur raté. Dans le même temps, le
procès de Slider  

21h00

SSIICCAARRIIOO

Kate Macer fait partie d'une équipe
d'agents du FBI qui intervient sur une
scène de crimes jonchée de cadavres et pié-
gée à la bombe. Peu de temps après, la
jeune femme, brillante et idéaliste, est
recrutée par Matt Graver, un agent de la
CIA, qui l'invite à participer à une opéra-
tion de démantèlement d'un cartel de la
drogue à El Paso dirigé par Manuel Diaz.
Elle fait bientôt la connaissance
d'Alejandro, leur mystérieux consultant
mexicain.

21h00

JJOOYY

Depuis l'enfance, Joy a toujours fait preuve d'une
grande créativité. Pourtant, malgré les encourage-
ments constants de sa grand-mère, Joy n'a pas eu
la vie qu'elle méritait. Cette inventeuse divorcée,
mère de deux enfants, est restée proche de ses
parents et gagne sa vie en occupant un poste peu
gratifiant dans une compagnie aérienne. Mais Joy
se souvient peu à peu de ses rêves d'enfant et
décide de reprendre sa vie en main.

21h00

22

L’affaire de la saisie de 701
kilos de cocaïne au port
d’Oran, continue de faire
couler beaucoup d’encre. On
assiste en effet, depuis la
révélation de cette
scandaleuse affaire et surtout
le profil des personnes qui
seraient impliqués,  à une
avalanche de réactions. 

PAR KAMEL HAMED

L a supposée implication d’une flopée
de magistrats, dont quatre seraient
déjà mis en examen, a fait réagir le

syndicat national des magistrats(SNM).
L’organisation syndicale, dirigée par
Djamal Aidouni, est ainsi sortie de son
mutisme pour dénoncer ce qui lui semble
être une campagne contre les magistrats.
Dans le communiqué rendu public le
SNM considère que les informations col-
portées par de nombreux médias sont
complètement "infondées". Selon le syn-
dicat les informations tendant à impli-
quer des magistrats dans cette affaire
visent surtout à "faire dévier l’enquête
dans une tentative orchestrée visant à
attenter à la crédibilité de la justice et à

ses institutions conduites par des cadres
intègres et compétents et qui ont su assu-
mer, tout au long de leur carrière, leurs
responsabilités dans l’application de la
loi et veillé à la protection du citoyen et
du pays". Le SNM reproche ainsi donc
aux médias de n’avoir pas  cherché à s’as-
surer de la véracité des informations et
leur exactitude avant de publier les infor-
mations. Des informations qui seraient
donc dénuées de tout fondement et de
nature "diffamatoire". Mieux encore le
syndicat n’estime  qu’il soit surtout

question, à travers la diffusion de ces
informations, "de porter atteinte à
l’image des magistrats et de ternir
l’image du secteur de la justice en
Algérie devant l’opinion publique natio-
nale et internationale, mais demeurent
toutefois des actes incriminés par la loi
et le code pénal". Et de rappeler la mobi-
lisation des magistrats dans la lutte
contre la corruption avant d’inviter les
différents médias à "faire montre de pro-
fessionnalisme, de responsabilité et de
respect de l’image et de la crédibilité des

institutions et des cadres de l’État algé-
rien notamment le secteur de la justice
en sa qualité particulière qu’est le respect
des procédures judiciaires à leur tête le
secret de l’enquête" et à "contribuer à
moraliser et promouvoir le journalisme à
travers les enquêtes, la vérification des
informations à l’abri de toute diffama-
tion ou injure contre les personnes". Se
faisant plus menacant le SNM souligne
qu’il se réserve le droit  d’user "de tous
les voies et moyens légaux contre ces
agissements". Comprendre, il n’écarte
pas la possibilité, à l’avenir, d’ester en
justice tout média qui ferait des révéla-
tions sur cette affaire ; dont l’enquête est
juste à ses débuts. Pour rappel dans le
cadre de cette affaire instruite au niveau
du tribunal de Sidi-Mhamed à Alger, des
magistrats, dont deux procureurs de la
République, deux procureurs adjoints et
un président du tribunal administratif
ont été suspendus de leurs fonctions sur
ordre du garde des sceaux, Tayeb Louh
tandis qu’un adjudant de la Gendarmerie
nationale, un ex-maire de la commune de
Ben-Aknoun et le chauffeur au niveau de
la DGSN  ainsi que le fils de l’ex-
Premier ministre, Abdelmadjid
Tebboune, seraient impliqués.

K.  H.  

PAR IDIR AMMOUR

Rendez-vous annuel des amoureux de l’ar-
tisanat et du patrimoine, la Fête du bijou
d’Ath- Yenni revient cette année du 26
juillet au 3 août prochain.
La commune de Beni-Yenni, située à près
de  45 kilomètres au sud-est du chef-lieu de
wilaya de Tizi-Ouzou, "s’apprête à abriter,
la traditionnelle fête annuelle du bijou qui
est en sa 15e édition à partir du 26 juillet
jusqu’au 3 août prochain", a indiqué le
maire d’Ath-Yenni, Deghoul Smaïl. Selon
ce dernier, les préparatifs de cette manifes-
tation placée sous le haut patronage du
ministre du Tourisme et de l’Artisanat
vont bon train, pour ce, il invite l’ensem-
ble des artisans bijoutiers à se préparer dès
à présent en vue d’être fin prêt le jour "J"
: "Les artisans bijoutiers locaux sont invi-
tés à se préparer dès à présent en vue d’être
au rendez-vous et d’honorer notre patri-

moine artisanal", souligne-t-il.
Concernant l’objectif de cette édition, le
même interlocuteur notera : "Cette année,
le cap sera mis sur le classement du bijou
d’Ath-Yenni comme patrimoine de l’hu-
manité. L’Unesco sera saisi à cet effet.
Nous mettrons aussi les moyens qu’il faut
pour pérenniser, promouvoir et rentabiliser
le bijou d’Ath-Yenni". La traditionnelle
Fête du bijou est une occasion offerte aux
artisans bijoutiers en général et ceux de la
localité en particulier, de faire la promo-
tion de leurs produits dans le but de facili-
ter son écoulement.  Comme chaque
année, on verra la participation d’un nom-
bre important d’artisans venus des wilayas
de différents horizons tels que : Adrar,
Tamanrasset, Béchar, Tizi-Ouzou,
Ghardaïa, Bouira… Pour cette édition, on
s’attend à pas moins de 150 bijoutiers,
dont une centaine d’artisans locaux spécia-
lisés dans différents produits artisanaux, à

l’instar du bijou en argent, couture, pote-
rie, vannerie… Il est à signaler que, vu le
manque d’infrastructures dont souffre la
région, les activités (expositions-ventes)
se tiendront, comme chaque année, au
CEM Larbi-Mezani du chef-lieu de com-
mune de Beni Yenni, une localité connue
pour son savoir-faire ancestral dans la
bijouterie artisanale qui a des spécificités
propres que nous ne trouverons nulle part
ailleurs. Le bijou d’argent - El Fetta -
d’Ath-Yenni est fortement prisé par les
connaisseurs en la matière. Il est générale-
ment plus cher sur le marché du bijou, de
par son esthétique. Rappelons que l’édi-
tion précédente (2017, a connu quelques
soubresauts entre les organisateurs et cer-
tains artisans bijoutiers de la localité.
Qu’en sera-t-il pour cette année ? Wait and
see !

I.  A.  

La wilaya de Béjaïa est en alerte après
que les services sanitaires aient enregistré
un cas de Leishmaniose viscérale, forme
la plus dangereuse de Leishmaniose com-
munément appelée "Fièvre noire". Ce
premier cas de fière noire a été enregistré
dans la commune de Beni- Maouche, au
sud de la wilaya de Béjaïa. Dans un avis
aux citoyens, le Président de l’APC a

annoncé, le 19 juin dernier, l’apparition
d’un foyer de leishmaniose viscérale au
niveau du territoire de la commune.
Après l’apparition de cette maladie, le
maire de Beni-Maouche a affirmé qu’une
"panoplie de mesures préventives" a été
prise par ses services et en appelle les
citoyens à lutter contre cette maladie. La
leishmaniose viscérale, également

connue sous le nom de kala¬azar, ou de
fièvre noire, est la forme la plus grave de
leishmaniose. Il s’agit d’une maladie cau-
sée par un parasite du genre Leishmania.
Parmi les parasites c’est le deuxième
plus grand tueur dans le monde, après le
paludisme, avec 500.000 décès estimés
dans le monde entier.                               

R.  E.
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AFFAIRE DE LA SAISIE DE 701 KILOS DE COCAÏINE

Le syndicat des magistrats 
accuse et menace

PATRIMOINE NATIONAL

La 15e Fête du bijou se tiendra 
du 26 juillet au 3 août

DÉCOUVERTE D’UN CAS DE "FIÈVRE NOIRE"

Béjaïa en alerte 

ACCIDENTS DE LA ROUTEACCIDENTS DE LA ROUTE

23 morts
et 29 blessés 
en 48 heures

23 personnes ont trouvé
la mort et 29 autres ont
été blessées dans des
accidents de la route
enregistrés durant ces
dernières 48 heures sur
le territoire, selon un
bilan établi hier samedi
par laProtection civile. Le
bilan le plus lourd à été
enregistré au niveau de
la wilaya d’El-Oued,
ayant causé le décès de
04 personnes et des bles-
sures à 2 autres suite à
une collision entre deux
véhicules légers suivi
d’un incendie, survenu
sur la RN 48, commune
de Hamria, daïra de
Reguiba, précise la
même source. Les élé-
ments de la Protection
civile sont également
intervenus pour 2 cas de
décès par noyade à
Béjaïa (plage de
Boulimat) et Aïn-Defla
(dans une mare d’eau à
Aïn-Lechiakh).

R. E



Sur le papier l’idée peut
surprendre, mais
contrairement aux films de
science-fiction, cette
information pourrait bien finir
par sauver des vies.

L a promesse d’une médecine
future plus précise découle en
partie de l’espoir qu’en numéri-

sant les données sur la santé, nous
pourrions utiliser plus facilement les
systèmes informatiques pour com-
prendre et améliorer les soins. En
termes de volume et de complexité,
ces données régulièrement recueillies
sur les traitements des patients se rap-
prochent maintenant de l’échelle
génomique. Malheureusement, la plu-
part de ces informations ne sont pas
encore traitées avec des modèles sta-
tistiques prédictifs. Se faisant, les pro-
fessionnels de la santé pourraient
grandement améliorer leurs presta-
tions. De tels efforts pourraient alors
sauver des milliers de vies et réduire
les coûts de soins.
Un nouvel article publié dans Nature
suggère que l’introduction de dossiers

médicaux comportant les données
électroniques – dans un modèle d’ap-
prentissage en profondeur signé
Google – pourrait en effet considéra-
blement améliorer l’exactitude des
résultats prévus. Dans des essais utili-
sant des données provenant de deux
hôpitaux américains, les chercheurs
ont pu démontrer que ces algorithmes
pouvaient prédire la durée d’hospitali-
sation et le jour de sortie du patient,
mais aussi l’heure éventuelle du
décès. Pour faire ces prédictions en un
temps record, le réseau de neurones
décrit dans l’étude traite une quantité
immense de données, comme les
signes vitaux du patient et ses antécé-
dents médicaux.

Les hôpitaux pourraient
s’appuyer sur ce dispositif

Ainsi, plutôt que de craindre l’inévita-
ble, les hôpitaux pourraient s’appuyer
sur ce dispositif pour prioriser avec
beaucoup plus d’efficacité les soins
aux patients, ajuster les plans de trai-
tement et anticiper les urgences médi-
cales avant même qu’elles survien-
nent. Cela pourrait également libérer
le personnel des hôpitaux, qui n’au-

raient plus à manipuler des tonnes de
données.
Plus récemment, une paire d’algo-
rithmes récemment développés a pu
diagnostiquer le cancer du poumon et
les maladies cardiaques de façon
encore plus précise que les médecins
humains. Des chercheurs ont égale-
ment transféré des images rétiniennes
dans des algorithmes pour déterminer
les chances qu’un patient développe
une (ou plusieurs) des trois principales
maladies oculaires. Très concluants,
ces premiers essais ont néanmoins
fonctionné sur une échelle beaucoup

plus petite que ce que Google essaye
de faire. De plus en plus de nos infor-
mations sur la santé sont téléchargées
vers des systèmes informatiques cen-
tralisés, mais la plupart de ces bases
de données existent de manière indé-
pendante et sont réparties entre divers
systèmes de soins de santé et orga-
nismes gouvernementaux. D’autre
part, la centralisation de toutes ces
données personnelles dans un seul
modèle prédictif appartenant à l’une
des plus grandes sociétés privées du
monde pourrait poser problème.
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Une IA pourrait prédire
l’heure de votre mort

Une équipe de chercheurs américains
de l’Université de Californie à
Riverside annonce avoir identifié en
Australie deux nouvelles espèces de

créatures complexes qui évoluaient
dans les océans peu profonds il y a
environ 580 – 540 millions d’années,
à l’aube de la vie animale.

Il y a un demi milliard d’années, la
Terre était bien différente : c’est à
cette époque lointaine que les pre-
mières formes de vie complexes
firent leur apparition. Parmi elles se
trouvent les Dickinsonia, embléma-
tiques de la faune de l’Édiacarien :
une forme de vie plate, nervurée et à
symétrie bilatérale. Celles-ci étaient
bientôt rejointes par des organismes
en forme de tube, des créatures res-
semblant à des frondes qui ressem-
blaient plus à des plantes, et plusieurs
dizaines d’autres variétés déjà carac-
térisées. Ajoutez à cette liste deux
nouveaux animaux découverts :
Obamus coronatus, dont le nom
honore la passion de l’ancien prési-
dent Barack Obama pour la science.
Cette créature en forme de disque fai-
sait entre 0,5 et 2 cm de diamètre.
Elle présentait des rainures en spirale
sur sa surface. Obamus coronatus ne
semblait pas se déplacer, mais restait
plutôt encastrée dans le tapis océa-

nique, formant une épaisse couche de
matière organique qui recouvrait le
fond marin.

Attenborites janeae,
du nom du naturaliste
et animateur anglais

Sir David Attenborough
Ce minuscule ovoïde de moins d’un
centimètre de diamètre était orné de
rainures internes et de crêtes qui lui
donnait l’apparence d’un raisin sec.
La découverte d’Obamus coronatus a
été publiée en ligne le 14 juin dans le
Journal australien des sciences de la
terre. Attenborites janeae est à paraî-
tre dans la même revue d’ici peu. Les
études ont été menées par la paléon-
tologue Mary Droser, qui note que
ces deux animaux ont un type de
corps complètement différent de tout
ce que les scientifiques ont jamais vu
auparavant.

Découverte de 2 nouvelles créatures vieilles
de plus d’un demi-milliard d’années

L’encyclopédie D E S I N V E N T I O N S

Digicode
Inventeur : Bob Carrière Date :1970 Lieu : France
Le passage de la sécurité était auparavant assuré par un gardien à l'entrée de locaux
privés. Depuis, les équipements utilisés dans le cadre de la sécurisation des accès
ont beaucoup évolué. Grâce au déploiement de solutions globales, sur mesure et
évolutives, proposées par des fournisseurs spécialisés, il a été possible d'inventer de
nouvelles technologies, des équipements d'identification tel que le contrôle de
badge d’accès et des mécanismes d'autorisation.
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ENTRETIEN RÉALISÉ PAR MARIE-
JOSÉ SIRACH POUR L’HUMANITÉ

L e 20 mars 1995, quelques mois après
son enlèvement par le GIA et sa
libération sous la pression popu-

laire, Lounès Matoub se confiait à
l’Humanité sur la tragédie que traversait
alors l’Algérie.

L’Humanité : Votre livre (1), écrit dans
l’urgence, est-il une confession ?

Matoub Lounes :
Exactement. Ce livre a été écrit à la hâte.
Je n’ai pas pu parler profondément de
tout ce qui m’était arrivé, mais j’ai tenté
d’apporter des éclaircissements sur la
situation actuelle de l’Algérie.
Vous situez votre prise de conscience au
moment où vous effectuez votre service
militaire…
lounès matoub J’ai été incorporé pendant
la guerre du Sahara occidental, un conflit
qui opposait l’Algérie au Maroc.
Kabyles, nous étions rejetés par les
autres : nous subissions humiliation sur
humiliation, brimade sur brimade. J’ai
alors compris que nous étions différents.
Nous avions notre propre identité, notre
langue, notre culture...
Malheureusement, toutes les facettes du
pouvoir qui se sont succédé ont montré
beaucoup d’ostracisme à l’égard de cette
culture.

Lorsqu’on évoque le problème
algérien, on ne parle que d’une

alternative possible: le FIS ou le FLN.
Or vous, vous refusez d’être réduit

à ce choix
Je n’ai pas choisi d’être transporté dans
cette situation : je ne suis qu’un simple
chanteur, un auteur-compositeur qui
aurait aimé chanter dans sa langue la
dimension culturelle berbère. Mais on ne
peut rester neutre devant cette tragédie: la
neutralité est une prise de position néga-

tive. Effectivement, il n’y a pas que le
FLN et le pouvoir et les intégristes. Il y
a les démocrates, et ce sont eux qui se font
assassiner. En Algérie, ils sont les proies
privilégiées de l’intégrisme et du pouvoir.
Un pouvoir qui est d’ailleurs divisé entre
les conservateurs du FLN, les nouveaux
promus et même des jeunes qui souhaitent
sincèrement une autre Algérie.

Que pensez-vous de la rencontre
de Rome entre le FIS et le FLN ?

C’est la République islamique qui revient
par Rome. Qui participait à cette rencon-
tre? Pour la plupart des assassins ou des
hommes qui avaient commandité des
assassinats comme celui de l’écrivain
Tahar Djaout, du psychiatre Mahfoud
Boucebci et d’autres. Nous n’aspirons
qu’à une seule chose: vivre en toute quié-
tude, dans un climat prospère. Nous vou-
lons que la démocratie s’instaure en
Algérie. Mais chez ces gens, la démocra-
tie est signe de péché et leur objectif est
d’installer une République islamique
non seulement en Algérie mais à travers
le monde.

Lorsque vous décrivez vos geôliers,
on est frappé par leur très jeune âge
On peut expliquer le raz de marée isla-
miste dans la jeunesse par ce phénomène
d’échec social et scolaire. C’est une jeu-
nesse désœuvrée, désespérée, sans avenir.
On en a fait une proie facilement récupé-
rable. Une fois qu’ils sont dans leurs
serres, impossible de s’en dégager. La reli-
gion est un dogme et se nourrit de misère
sociale. Ce qui arrive en Algérie n’est pas
le fruit du hasard. Le pouvoir a assassiné
leur espoir, la mosquée a récupéré leur
désarroi.

Les femmes sont les plus exposées
et on assiste à une accélération

dans l’horreur à leur égard
De tout temps la femme a été la victime

désignée, avec le
Code de la
famille. Devant
cette escalade, on
ne peut rester
indifférent. Je
mise beaucoup sur
les femmes algé-
riennes. Depuis des
millénaires, elles ont
fait preuve d’un cou-
rage exemplaire. Elles
sont fières et rebelles.
Quand on les voit se battre,
dire non à l’intégrisme, non
au pouvoir fasciste, on
éprouve beaucoup de res-
pect. Elles aspirent
à vivre dans
leur pays
en har-

monie, avec leurs
v a l e u r s .

Personnellement, je suis
du combat des démo-
crates incarné par ces femmes et ces
hommes qui se battent pour une Algérie
prospère, plurielle.

Quelles issues envisagez-vous
pour sortir de cette crise ?

Je ne suis pas le génie de la lampe
d’Aladin et je ne possède pas de solution
miracle. Je ne suis pas un politique non
plus. Je suis un enfant du peuple. Il faut
résister, chacun peut apporter son
concours, la France surtout peut aider le
peuple algérien.

Qu’attend le peuple algérien
de la France ?

Je suis sûr que le peuple français sou-
haite la fin de toutes ces tueries. Le gou-
vernement français pourrait prendre des

initiatives. Si un pays peut démêler les
écheveaux, c’est bien la France. Au
moins prendre des mesures pour que son
territoire ne serve pas de base arrière au
FIS. Il doit aider les démocrates, facili-
ter leur accueil en France par l’obtention
de visas, car en fermant les frontières, on
en fait des cibles privilégiées des inté-
gristes et du pouvoir.

Vous citez les paroles de Tahar
Djaout : "Le silence, c’est la mort,
et toi, si tu parles, tu meurs. Si tu

te tais, tu meurs. Alors parle et
meurs.

Lounès Matoub : Je veux parler et
ne pas mourir. Je veux vivre.

(1) Rebelle, entretien de realisé par
de Lounès Matoub. Stock, 1995

PAR IDIR AMMOUR

Le 20e anniversaire de l’assassinat de
Matoub Lounès s’annonce cette année
grandiose et exceptionnel et sera dûment
commémoré par la fondation éponyme qui
a tracé un programme "à la hauteur" de
cette grande figure artistique algérienne. Le
programme, élaboré par les organisateurs,
prévoit plusieurs activités culturelles,
sportives et artistiques. La nouveauté sera
surtout la diffusion de l’intégralité du
concert du Matoub Lounes, au Zénith en
1995. Le concept de la diffusion est nou-
veau, il consiste en la fusion des anciennes
images du concert de 1995 avec les images
du public qui sera présent sur place. Ce der-
nier aura l’impression de vivre le moment
avec Matoub, ce sera "le Zénith de
Taourirt-Moussa", a fait savoir sa sœur
Malika Matoub lors d’une conférence de
presse organisée vendredi dernier à Tizi-

Ouzou, où elle en a profité pour exiger la
réouverture du procès de l’assassinat de son
frère. Une exigence justifiée par ce qu’elle
considère la survenue de nouveaux élé-
ments et témoignages susceptibles d’aider
à l’éclatement de la vérité et d’éclairer les
nombreuses zones d’ombre qui entourent
cette affaire. Concernant le programme de
la commémoration, d’autres activités se
dérouleront aussi au théâtre régional Kateb-
Yacine de Tizi-Ouzou, avec la présentation
d’une comédie musicale intitulée Hymne à
l’identité, en hommage au chantre et toutes
les victimes du combat identitaire. Le jour
"J", le coup d’envoi sera donné pour le
marathon "La voix de la vie" où les
athlètes porteront un flambeau incandes-
cent du lieu de l’assassinat de Lounes
jusqu’à sa demeure. S’ensuivra un recueil-
lement sur les lieux, à Tala-Bounane. Dans
l’après-midi du 25 juin, il est programmé
un recueillement au village Taourirt

Moussa, sur la tombe de Lounès, avec la
famille et les délégations. Un gala artis-
tique, avec Hacène Ahres, Boudjemaa
Agraw et d’autres jeunes talents, est au
menu. Dans la soirée, après la grande
"Waâda", à la mémoire du défunt, il y aura
des prises de parole, témoignages des amis,
proches et famille. Pour réussir l’événe-
ment et éviter toute lecture des uns et des
autres, Malika Matoub, sœur du
"Rebelle", et présidente de la fondation qui
porte son nom, prône le discours de ras-
sembleuse en faisant appel à toutes les per-
sonnalités, artistes, hommes politiques qui
ont partagé la moindre chose avec le chan-
teur disparu, à venir assister à la commé-
moration. Elle s’est engagée à accueillir
tout le monde sans "exclusion", et les délé-
gations auront à se recueillir sans pro-
blèmes, rassure-t-elle. "Matoub est la voix
du peuple et celle du salut de l’Algérie, a-
t-elle estimé, il mérite une commémora-

tion mémorable, à la hauteur de sa per-
sonne et de ce qu’il représente". Né à
Taourirt-Moussa le 24 janvier 1956,
Matoub Lounès a consacré le plus clair de
sa vie au combat pour la reconnaissance de
l’identité amazighe. Assassiné par le GIA
pour s’être farouchement opposé à l’isla-
misme politique, Matoub est tombé en
martyr. Il fut enlevé le 25 septembre 1994
par un groupe armé, puis libéré au terme
d'une forte mobilisation de la population
en Kabylie. Il a été aussi en première ligne
du combat pour la démocratie et la laïcité
en Algérie. Les funérailles du chanteur drai-
nèrent des centaines de milliers de per-
sonnes et la Kabylie a connu plusieurs
semaines d'émeutes et de deuil. Les condi-
tions de sa mort n'ont toujours pas été élu-
cidées. Ses chansons engagées demeurent
très en vogue en Kabylie et dans d’autres
régions du pays.

I. A.

LOUNES MATOUB :

"Je veux parler et ne pas mourir.
Je veux vivre"

20E ANNIVERSAIRE DE L’ASSASSINAT DE MATOUB LOUNÈS

Commémoration grandiose et exceptionnelle

"Je ne suis pas le génie de la lampe d’Aladin et je ne possède pas de solution miracle. Je ne suis
pas un politique non plus. Je suis un enfant du peuple. Il faut résister, chacun peut apporter son

concours, la France surtout peut aider le peuple algérien"...
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M
atoub Lounès aurait eu 61
ans, nous lui rendons hom-
mage avec les lignes d'un

autre monument de la culture ber-
bère, Jean Amrouche qui disait :
"Ne t'attache pas à la forme péris-
sable d'un être. Mais à son âme qui
est immortelle." Ou encore : "On
peut affamer les corps, on peut
battre les volontés, mâter la fierté
la plus dure sur l'enclume du
mépris. On ne peut assécher les
sources profondes où l'âme orphe-
line par mille radicelles invisibles
suce le lait de la liberté."
20 ans, jour pour jour, depuis son
assassinat.
Heureux celui qui l'a connu. C'est
avec cette petite phrase que nous
regrettons une perte irremplaçable
et inestimable de notre patrimoine
berbère, notre frère Matoub
Lounès. Qui pourra aujourd'hui
écrire une chanson pour lui rendre
hommage, tel qu'il l'avait fait lui
pour Djaout, Boussebsi, Smaïl
Yafsah, Boudiaf, Rachid Tigziri...
Djaout, avait, certes, sa Kenza
pour le pleurer.
Bien que Matoub n'ait pu avoir une
progéniture, il a, à ce jour, toute
l'Algérie, même les jeunes qui sont

nés après son assas-
sinat, à le pleurer.
Ils ne connaissent
de lui que ses
chansons, son
combat, ses inter-
ventions, son mili-
tantisme... mais ils le
connaissent mieux

que quiconque. Il
disait : "Un poète peut-il

mourir ?".
Nous lui répondons
aujourd'hui : "Non". Car
Matoub est resté vivant,

même plus ardemment
a u j o u r d ' h u i

qu'avant. Il ne se
passe pas un
jour où ses

f a n s
n e
p a r -
l e n t
pas de

lui. Il ne se
passe pas un

jour où ils ne
chantent ses chan-

sons. Ses paroles sont devenues
des proverbes. Avant les gens argu-
mentaient avec "comme disait Si
M'hand u M'hand", maintenant
nous entendons "comme disait
Matoub..."
Matoub Lounès n'était pas comme
les autres artistes. Il ne résumait
pas sa vie à chanter pour divertir
les gens, mais pour défendre ses
opinions, ses principes et sa culture
ancestrale. Tel un homme poli-
tique, nous lui devons des déclara-
tions faites dans les plus grands
sommets et congrès.
C'est ainsi qu'on se souviendra de
son discours lors du Congrès ita-
lien pour l'abrogation de la peine
de mort en 1996 : "Permettez-moi
de dire quelques mots dans ma
langue maternelle, le berbère, à la
mémoire de Jugurtha, roi de
Numidie, mort dans une cellule,
ici, à Rome, il y a plus de deux
mille ans : - Anerrez wala anneknu
(Plutôt rompre que plier) -".

Pour une liberté
inconditionnelle de la femme
Matoub était le défenseur incontes-
table des droits de la femme. Il n'a
pas omis de le souligner :
"Aujourd'hui, on peu être

condamné à mort sans le savoir.
Comme ces jeunes filles qui rejet-
tent le voile ou qui refusent
zaouadj el moutâa, ce fameux
mariage de jouissance, ainsi que
celles qu'on assassine sur le che-
min de l'école."
Comment peut-on également par-
ler du Rebelle sans citer son fer-
vent combat contre l'intégrisme.
Pour lui, rien ne peut tolérer leurs
actes : "La mort est au cœur du
système intégriste, au plus pro-
fond de son âme. Mais nous
condamnons toutes les morts, y
compris celles des États".
A travers son regard, nous pou-
vions aisément entrevoir à la fois
cet homme sensible et humain qui
nourrit une révolte inébranlable.
Les paroles de Matoub prennent
de plus en plus leur sens. "Ceux
qui s'impatientent de me voir
mort, ceux qui calomnient mon
nom devront m'affronter", disait-
il. Une chose qui se confirme,
puisque chaque mois de juin, des
milliers de "pèlerins" se rassem-
blent dans le village natal du
Rebelle, Taourirt Moussa, le
temps d'un recueillement et de
quelques prises de photos. Des
bouquets de fleurs ou de roses en
main pour orner sa dernière
demeure. Comme s'ils se don-
naient rendez-vous, ils s'achemi-
nent vers ce lieu devenu sacré
pour lui rendre hommage, chacun
à sa manière. La vie de Lounès ne
se résume pas en quelques lignes.
D'ailleurs, c'est l'artiste algérien
qui a vu, à ce jour, le nombre le
plus élevé de livres écrits à son
sujet depuis son lâche assassinat.
Les collines de Djurdjura ont vu
un certain 24 janvier 1956 naître
l'un des plus grands chanteurs
kabyles. Sa vie n'a pas été de tout
repos. Même après sa mort, il
attend de trouver la paix éternelle,
puisque la vérité sur son assassinat
tarde à voir le jour. Lâchement
assassiné le 25 juin 1998, ce jour
maudit est resté encré dans l'esprit
de ses fans. Tel un père disparu,
ses "enfants" sont toujours en
deuil. Cet artiste aux multiples
talents (poète, compositeur et
interprète) a gravé son nom dans
la bible des mémoires collectives.
Chacune de ses chansons est aper-
çue comme un vécu personnel à

travers lesquelles il répond à ses
détracteurs.

Premier album,
premier succès !

Le chanteur Idir a ouvert les portes à
son ami Lounès en 1978 en lui enre-
gistrant son premier album dans sa
maison d'édition. C'est à partir de
cette année que nous découvrons un
artiste hors pair. Charismatique, sa
voix reste à ce jour unique. À la pre-
mière note, nous identifions l'inter-
prète. Il a donné au genre chaâbi une
algérianité et une kabylité inégala-
ble. L'identité amazighe a été un
combat qui ne l'a point fatigué. Il a
été maintes fois confronté à la mort
comme l'année 1988 qui a vu son
corps criblé de balles. Malgré cela,
tel un - Che Guevara - pour la démo-
cratisation de son pays, il revient en
force et continue son combat. Les
différentes radios et télévision natio-
nales ont mis le chanteur sur la liste
noire des artistes interdits d'antenne.
Comme le fut avant lui Slimane
Azem et Taos Amrouche. Contre
l'obscurantisme, contre la - hogra -, il
n'a pu rester indifférent vis-à-vis de
plusieurs événements. Nous nous
souviendrons de ce concert, la pre-
mière fois, à l'Olympia en 1980, une
salle archicomble. Matoub monte sur
scène avec sa guitare, vêtu en tenue
militaire, en guise de solidarité, car
pour lui, la Kabylie est entrée en
guerre. On ne peut finir ces lignes
d'hommage sans céder la parole au
Rebelle qui a n'a cessé de réitérer ses
propos car ils restent toujours d'ac-
tualité : "Aujourd'hui, nous sommes
engagés dans un combat tout aussi
décisif, mais je crois que les atroci-
tés, la sauvagerie ne doivent pas
nous aveugler : il s'agit encore et
toujours du même engagement, celui
pour la liberté d'expression et la
démocratie, contre l'esprit d'inquisi-
tion et le fanatisme, contre l'exclu-
sion à commencer par celle des
femmes et, enfin, celle pour la recon-
naissance pleine et entière de cette
personnalité algérienne.
Toutes les souffrances algériennes
sont miennes, parce que c'est sur le
pays entier que s'est abattu l'ombre
de la mort. Si demain la lumière de
nouveau renaît, cela sera l'œuvre de
tous les Algériens enfin réunis contre
le mensonge et les divisions."

K. H.
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Un poète peut-il mourir ?
Bien que Matoub n'ait pu avoir une progéniture, il a, à ce jour, toute l'Algérie, même ceux nés après son
assassinat, à le pleurer. Ils ne connaissent de lui que ses chansons, son combat, ses interventions, son

militantisme... il disait : "Un poète peut-il mourir ?"

PAR KAHINA HAMMOUDI
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FRUIT DE LA RONCE

Zoom sur les vertus
de la mûre sauvage

Présentation :
La mûre des bois ne doit

pas être confondue avec la
mûre du mûrier, qui est égale-
ment comestible. Le mûrier
est un arbre qui servait autre-
fois à nourrir les vers à soie.

La mûre sauvage est le
fruit de la ronce sauvage
(Rubus fruticosus)...

La ronce est souvent con-
sidérée comme une mauvaise
herbe, tant elle devient
envahissante dans les haies,
obligeant les agriculteurs à
s'en débarasser.

C'est un arbrisseau ligneux
et vivace qui se ramifie par des
tiges souterraines. Chaque
année de nouvelles tiges appa-
raissent : elles ne produiront
que la deuxième année, c'est
donc important de ne pas les
couper ! Les tiges les plus
longues se courbent et se mar-
cottent c'est-à-dire qu'elles
reprennent racine. La plante,
ainsi, gagne peu à peu du ter-

rain...
Le roncier devient impéné-

trable et il faut dire qu'il est
bien protégé par les nom-
breuses épines de la plante !

Origine et histoire :
Originaire du Caucase, en

Asie Mineure, elle s'est dis-
persé sur tout le continent, en
se diversifiant au cours des
âges : elle a donné plusieurs
sous-genres. Chaque sous-
genre compte lui-même de
nombreuses espèces, dont les
fruits sont plus ou moins
gros, plus ou moins sucrés ou
acidulés, et dont la couleur est
variable. En Europe et en
Amérique du Nord, la mûre
sauvage est consommée
depuis des millénaires.

Atouts nutritionnels :
Plus ou moins riche en

sucres, et donc plus ou moins
calorique. Elle est riche en
fibres et renferme des

minéraux et oligo-éléments
(potassium, fer, magnésium,
manganèse, cuivre, zinc...) et
des vitamines : vitamine C en
particulier (presque autant que
l'orange), mais aussi vitamine
E et vitamine K (impliquée
dans le phénomène de coagu-
lation sanguine).

La mûre est un fruit puis-
samment anti-oxydant.
Lorsqu'elle est noire, la mûre
renferme aussi des anthocya-
nines (pigments rouge vio-
lacé) qui lui confèrent des pro-
priétés protectrices pour la
santé cardiovasculaire.

L ’L ’ alocasia, plus connue sous le
nom d’oreille d’éléphant, est
une ravissante plante d’in-

térieur facile à entretenir. Très
graphique, ses feuilles donnent un côté
design et tendance à une déco. Et en plus
d’être belle, il paraît que l’alocasia porte
bonheur…

Une plante venue d’Asie :
Cette plante est originaire d'Asie. Il

existe plus de 50 variétés d’alocasia dans
cette région. En Inde, l'alocasia est con-
sidérée comme un porte-bonheur.

Ses larges feuilles font sensation !
Des grosses nervures blanches et
graphiques se dessinent sur des fonds de
vert clair à gris-vert. Parfois luisantes
mais toujours élégantes, les feuilles de
l'alocasia apportent une touche de déco

dans un intérieur simple.

Comment l’entretenir ?
L’alocasia a besoin de beaucoup d’hu-

midité et d’un peu de lumière. Pour la
garder en bonne santé, posez-la dans un
espace clair mais sans soleil direct. Elle
apprécie également l’ombre. Dans ce
cas, diminuez l’arrosage. L’alocasia
adore être bassinée une fois par semaine
! Vaporisez régulièrement les feuilles
avec de l’eau. Si des trous apparaissent,
arrosez-la d’urgence.

Mise en garde :
Les feuilles de l’alocasia sont très

toxiques. Posez-la donc en hauteur, pour
que les enfants et animaux de compag-
nie ne soient pas tentés de la
mâchouiller !

Omelette aux épinards

Ingrédients :
10 à 12 feuilles d’épinards
8 œufs
2 c. à s. de crème fraîche
1 c. à s. d’huile d’olive
Sel et poivre
Préparation :
Laver et découper les feuilles d’épinards
en lanières. Les faire cuire 15 minutes à
la vapeur.
Mettre à chauffer l’huile dans une poêle.
Y faire fondre les épinards à feu doux 5
min. Battre les œufs.
Saler et poivrer, ajouter la crème fraîche.
Mélanger. Verser les œufs battus dans la
poêle. Remuer pour répartir les épinards.
Cuire selon goût : baveuse ou non.

Tarte aux mûres

Ingrédients :
Pour la pâte brisée :
200 g de farine
100 g de beurre
Lait
1 pincée de sel
Pour la garniture :
650 g de mûres
3 c. à soupe de sucre
Pour la crème pâtissière :
1 demi-litre de lait
160 g de sucre
4 jaunes d’œufs
60 g de farine
1 sachet de sucre vanillé
Préparation :
Préparer la pâte en mélangeant la farine,
le beurre et la pincée de sel. Ramasser la
pâte avec du lait, la rouler en boule.
Laisser reposer au frais 1 heure environ.
Pendant ce temps, préparer la crème
pâtissière. Mélanger sucre et jaunes
d’œufs dans une casserole. Ajouter la
farine en pluie puis doucement le lait
vanillé bouillant.
Remettre sur le feu sans cesser de tourn-
er pour que la crème épaississe.
Abaisser la pâte sur une épaisseur de 3
mm environ. En tapir un moule à tarte
beurré.
Enfourner à four chaud pendant 20 min-
utes environ.
Essuyer les mûres. Prélever 160 g de
mûres qui seront pressés pour en extraire
le jus. Mettre celui-ci dans une petite
casserole. Ajouter 3 c. de sucre en
poudre. Porter à feu moyen jusqu’à ce
que soit obtenu un sirop. A la sortie du
four, tapir le fond de tarte avec la crème
pâtissière, répartir les mûres sur le
dessus, napper avec le sirop.

A S T U C E S
Sarcler aisémentRendre la terre des

semis moins dure

Araison d'une petite cuillère
de shampoing pour bébé pour
un litre d'eau, versez ce mélange
sur la terre des semis. Elle sera
ainsi moins dure et permettra
aux jeunes plants de percer.

Binez le sol régulièrement
pour que ce soit moins diffi-
cile. Vous pouvez sarcler avec
une houe recourbée. Une
gouge peut aussi être utilisée
pour les endroits plus diffi-
ciles.

Retaper une plante
manquant d’eau

Afin de retaper une plante
manquant d’eau, arrosez abon-
damment puis mettez le pot
dans une bassine d’eau con-
tenant un peu de vinaigre
blanc. Elle va ainsi vite se
refaire une santé.

Plantez du persil à coté pour
faire partir les pucerons. Mettez
aussi des allumettes et planter
le côté souffre en terre. Ces
derniers seront protégés de
l’oïdium et des taches noires.

Des rosiers sains de
façon naturelle

PLANTE D’INTÉRIEUR

L’alocasia ou oreilles d’éléphant

Astuces…Astuces…Astuces

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI

La mûre, petit fruit récolté en été, souvent noir, peut venir de deux plantes bien différentes :
le mûrier ou la ronce. la mûre séduit par ses arômes typiques, très appréciés en dessert. Elle est
également pleine d'atouts pour la santé.
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Lors d'une conférence de
presse, le ministre Abdelghani
Zaâlane, a fait état de la
réception prochaine de
plusieurs projets du secteur
des transports et des Travaux
publics.

PAR RIAD EL HADI

I l s'agit de deux secteurs clés pour le
développement de l'économie nationale
accaparant d'importantes ressources

financières. Néanmoins, il devient impé-
rieux de moderniser et promouvoir les che-
mins de fer car c'est l'avenir même des
transports en commun, sachant que les
pays avancés et développés ont construit
leur économie à partir de la densification
des réseaux ferroviaires.
Le ministre des Travaux publics et des
Transports, Abdelghani Zaâlane, a indiqué
que le volume d'investissements dans le
secteur avait atteint près de 135 milliards
de dollars durant les deux dernières décen-
nies.
S'exprimant à l'occasion du lancement
d'un portail électronique pour le service
public dans son secteur mis en place au
profit des citoyens, des professionnels et
des différents opérateurs, M. Zaâlane a
affirmé que cette "enveloppe a été consa-
crée à son secteur dans le cadre des diffé-
rents programmes quinquennaux initiés
par le président de la République,
Abdelaziz Bouteflika".
Ces investissements ont permis la réalisa-
tion d'un réseau routier, la modernisation
des ports et aéroports, métro, tramway et
le réseau ferroviaire qui ne dépassait pas
les 1.000 km en 2000. Ce dernier atteint
aujourd'hui 4.200 km et ira jusqu'à 6.300
km à l'horizon 2022, a-t-il précisé.
L'objectif escompté à travers la réalisation
d'un réseau ferroviaire est d'atteindre à l'ho-
rizon 2020-2022 une capacité de transport
de 17 millions de tonnes de marchandise et
60 millions de voyageurs par année, a-t-il
soutenu.
S'agissant du réseau routier, l'accent a été
mis sur la dimension sociale à travers le
désenclavement des habitants des régions
montagneuses ainsi que sur la dimension
économique du pays.
Nous "comptons 36 aéroports
aujourd'hui," a-t-il fait savoir, ajoutant que

"les grandes villes ont vu la réception de
nouvelles aérogares internationales à
l'image de celle d'Alger dont la réception
aura lieu fin 2018 avec une capacité de 10
millions de passagers par année, outre les
6 millions passagers de l'ancien aéroport".
Quant à l'aéroport d'Oran, ajoute M.
Zaalane, "il sera mis en service début
2019".
En ce qui concerne les ports, le nombre de
ports en Algérie a grimpé de 28 en 1999 à
48 actuellement, a souligné le ministre,
mettant en avant le rôle actif de ces struc-
tures en matière d'exportation des produits
algériens dont le ciment, le fer, le phos-
phate et les produits agricoles et alimen-
taires.
Il a fait état, dans ce cadre, "des travaux
d'expansion des ports de Djendjen (Jijel),
Oran et Alger, affirmant que le pays misait
sur les moyens de transports modernes et
sur la numérisation du secteur".
Lors d'une conférence de presse, le minis-
tre a fait état de la réception prochaine de
plusieurs projets du secteur des transports
et des Travaux publics qui constitue "le
carburant" de l'économie nationale à tra-
vers la mise en place d'infrastructures de
base en vue d'impulser l'activité écono-
mique.
A ce titre, M. Zaalane a relevé qu'en dépit
des conditions financières difficiles, le pré-
sident de la République a décidé de pour-
suivre les investissements dont ceux à
portée sociale et économique.
Il a rappelé, dans ce cadre, la décision du

président de la République relative à la
finalisation du dernier tronçon de l'auto-
route Est-Ouest jusqu'à la wilaya d'El
Taraf tout en prévoyant différentes stations
d'entretien et de service outre les stations
de péage.
Il a également souligné que "si la longueur
de l'autoroute est de 1.200 km, il existe 13
échangeurs d'une longueur de 1.009km,
lesquels constituent des autoroutes qui
relient les différentes régions notamment
celle disposant de port".

Acquisition de 12 nouvelles
rames de métro

Zaâlane a fait état de la poursuite des tra-
vaux d'expansion de la ligne du métro à la
wilaya d'Alger au niveau des stations de
Bab el-Oued et de Baraki.
Il a souligné, a ce titre, que "12 nouvelles
rames allaient être acquises avec une
moyenne d'une rame par mois", révélant
que la première rame sera réceptionné
samedi.
Concernant les ports, le ministre a indiqué
qu'il a été procédé à la réalisation de 10
bateaux remorqueurs dans les ateliers espa-
gnols dont 6 seront réceptionnés avant la
fin de l'année en cours.
S'agissant du renouvellement de la flotte
du transport aérien, M. Zaalane a souligné
qu'"à l'horizon 2021, la moitié de la flotte
(30 avions) atteindra 25 ans d'âge, ce qui
nécessitera une opération de renouvelle-
ment pour acquérir de nouveaux avions".
Il a indiqué, à ce propos, que le président

de la République a donné pour instructions
de renouveler la flotte aérienne de 20 à 25
avions aux horizons 2024-2025, outre la
diversification des destinations program-
mées par la compagnie aérienne nationale
Air Algérie coïncidant avec l'inauguration
du nouvel aéroport à la wilaya d'Alger
pour en faire un aéroport d'escales.
Par ailleurs, M. Zaalane s'est félicité de la
réalisation de 7 lignes de tramways au
niveau de 7 villes intérieurs.

500 Mds de centimes
consacrés aux travaux

de maintenance
de l'autoroute est-ouest

Répondant à une question sur les travaux
de maintenance au niveau de l'autoroute
est-ouest, le premier responsable su sec-
teur a révélé que cette opération avait
débuté depuis près de deux mois au niveau
de plusieurs, notamment au niveau de
Lakhdaria, Boumerdès et la rocade Sud
d'Alger, précisant qu'un budget de 500 mil-
liards de centimes avait été consacré à cet
effet.
Soulignant la nécessité d'accorder davan-
tage d'intérêt au transport maritime interne
de voyageurs, le ministre a rappelé l'entrée
en service des dessertes Oran-Aïn Turck et
Alger-Tamanfoust, outre l'ouverture de
deux autres prochainement à Alger et
Béjaïa.

R. E.
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Un secteur en pleine expansion

Une assemblée générale élective s'est
tenue samedi à Alger afin d'élire le prési-
dent du Conseil national interprofession-
nel de la filière avicole, a indiqué le minis-
tère de l'Agriculture, du Développement
rural et de la Pêche dans un communiqué.
Cette assemblée s'est tenue suite aux
recommandations issues des Assises
nationales de l'Agriculture liées aux orga-
nisations professionnelles des filières
agricoles.
L'assemblée générale élective des avicul-
teurs a permis d'élire Kali El Moumen,
président du Conseil national interprofes-
sionnel de la filière avicole.
Après son élection, M. El Moumen s'est
engagé à œuvrer à la promotion et au
développement de la filière, à travers l'ac-
compagnement des aviculteurs et la prise

en charge de leurs préoccupations.
Il a indiqué que le conseil est appelé à
jouer un "rôle moteur" et constituer un
espace de communication et de concerta-
tion entre les professionnels de cette
filière et les pouvoirs publics, outre la
promotion et le développement du progrès
technique.
Par ailleurs, le Conseil aura pour tâche de
collecter les données nécessaires à l'élabo-
ration d'"une feuille de route" devant gui-
der à l'avenir de l'activité avicole.
Pour rappel, la valeur de la production
avicole pour l'année 2017 était de 228
milliards DA dont 154 milliards DA pour
les viandes blanches et 73 milliards DA
pour les œufs de consommation.
Les wilayas potentielles en matière de
production de viandes blanches pour l'an-

née 2017 et qui assurent 70 % de la pro-
duction nationale sont Batna, Bouira,
Sétif, Médéa, Tlemcen, Tizi-Ouzou,
Bordj-Bou-Arreridj, Mila, Mascara, Aïn-
Defla, Tipaza,Tiaret, Oum El-Bouaghi,
Béjaïa et Boumerdès.
S'agissant de la production pour l'année
2017, il a été enregistré 529.442 tonnes
de viandes blanches et 6,75 milliards
d'unités d'œufs de consommation et le
potentiel avicole pour l'année 2017 était
de 233 millions de sujets de poulet de
chair, 5,79 millions de sujets de dinde et
28,06 millions de sujets de ponte.
La disponibilité des viandes blanches pour
l'année 2017 était de 13 kg/hab par an et
160 œufs de consommation/hab/an.
A rappeler, les Assises nationales de
l'agriculture, organisée avril dernier à

Alger, avaient pour objectif de réfléchir
avec l'ensemble des partenaires et interve-
nants sur les questions importantes en
matière de politiques agricole, rurale et de
pêche.
9 ateliers avaient été consacrés, à cet effet,
pour débattre les questions liées au foncier
agricole, la ressource hydrique, la valori-
sation des produits agricoles et agroali-
mentaires, l'exportation des produits agri-
coles, la formation et l'innovation, l'orga-
nisation professionnelle et interprofes-
sionnelle, le financement et les investis-
sements agricoles et agroalimentaire, le
développement rural et l'économie fores-
tière, ainsi que le développement de la
pêche et de l'aquaculture.

R. E.

CONSEIL NATIONAL INTERPROFESSIONNEL DE LA FILIÈRE AVICOLE

L’AG élective élit un président
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BTMATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIALETMARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la force
de vente, outils d'aide à la vente, administration des ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire...
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner
• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…

• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication
• Capacité de négociation et de persuasion
• Force de persuasion
• Rigueur, adaptabilité et mobilité
• Compétences managériales
• Sens de l’analyse
• Raisonnement inductif et déductif
• Doté d’esprit positif et créatif
• Focalisé sur les résultats
• grande résistance à la pression
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTSAL’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
• Etablissement des documents liés au mode de transport

• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
•Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonctionSIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
•Montage et mise en forme du processus HSE
•Management et Pilotage du Processus deHSE.
•Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
•Conceptionet confectiond’indicateursHSEet tableauxdebord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et
environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE L’ADMINISTRATIONDIRECTEUR DE L’ADMINISTRATION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les

enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
• vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
• Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1410
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN COORDINATEUR SIE (SÛRETÉ INTERNE
D’ÉTABLISSEMENT)

Missions :
• Rattaché au Responsable HSE
• Coordinateur des structures de sûreté interne des agences
• Consolide les moyens humains et matériels des dispositifs
à mettre à la disposition des SIE locales
• Coordonner les relations de la société de gardiennage
• Suivi des actions de plusieurs commissions (Inventaires,
Créances
• Hygiène et sécurité) Autres activités sur la gestion du
patrimoine.
• Veiller à l’application de la réglementation relative à
l’hygiène et la sécurité du travail
• S’assurer de la mise en application des mesures de
prévention

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances en Hygiène et
sécurité
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 2 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maîtrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles, vous faites également
preuve de qualités d'analyse, de synthèse et avez le sens du
service public.
• disponible

Lieu de travail :
Alger.

Référence : emploipartner- 1412
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
DES COMMERCIAUX LOGISTIQUES

Descriptif de poste:
• Elaborer la proposition commerciale et arrêter avec le
client les modalités du contrat de vente ou le devis

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo +
lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site : www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess  dd''eemmppllooiissOffres d'emplois

Félicitations
La famille Zibani est heureuse d’annoncer la brillante

réussite de Zibani Ibtissam et Zibani Salsabil aux épreuves
du BEM avec les moyennes exceptionnelles de 

16 et 16,65. Bravo à vous et merci pour ce merveilleux
cadeau. Mention spéciale de votre oncle 

Mourad, qui est très, très fier de vous et vous transmet 
ses chaleureuses félicitations. 

Bravo !  
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Après un mois de congé, lors
duquel les joueurs ont profité
pour oublier la pression des
terrains, l’élite s’apprête à
retrouver le chemin des
entraînements cette semaine,
en vue de la nouvelle saison
footballistique qui débutera le
week-end du 11 et 12 août
prochain.

PAR MOURAD SALHI

C onscients de l’importance de la
préparation d’avant-saison
avant d’attaquer la compétition

officielle, les différents staffs tech-
niques ont déjà établi leurs pro-
grammes de préparation qui s’étalera
sur un mois et demi.
Alors que le mercato est ouvert
jusqu’au 8 août prochain, les entraî-
neurs planchent déjà sur la meilleure
manière de préparer leurs joueurs
pour la nouvelle aventure. Entre tra-
vail physique et réglages tactiques, les
techniciens s'ingénient à trouver la
bonne formule qui permettra à leurs
clubs de réaliser une bonne saison.
Trois clubs ont déjà entamé très tôt
leur préparation, en raison de leurs
participations aux compétitions conti-
nentales. Il s’agit de l’ES Sétif et
USMAlger qui se trouvent déjà à pied
d’œuvre en Tunisie, alors que le MC
Alger se prépare du côté d’Aïn-
Benian avant de s’envoler pour la
France.
Ces clubs veulent aller le plus loin

possible dans les compétitions conti-
nentales. En terre tunisienne, ces
clubs vont disputer quelques matchs
amicaux. Ce qui va permettre aux
entraîneurs de travailler les automa-
tismes, surtout que des changements
ont été opérés en matière d’effectif.
La JS Kabylie, qui a vécu une saison
très difficile, en échappant de justesse
à une relégation, a préféré commencer
son premier stage de préparation du
côté de Aïn-Fouara, au centre El-Bez
plus exactement. Les dirigeants du
club ont choisi la capitale des Hauts-
Plateaux au lieu de la Tunisie qui
devient, selon eux, une destination
"saturée" en cette période d’été. La
reprise des entraînements aura lieu le
28 de ce mois. Une reprise qui devrait
être assurée par les deux entraîneurs
adjoints Mourad Karouf et Slimane
Raho, en attendant l’arrivée de l’en-
traîneur en chef. Les joueurs effectue-
ront en juillet un stage précompétitif
en Allemagne.
Si le recrutement touche à sa fin, la
question de l’entraîneur qui devrait
mener les destinées techniques de la
JSK n’est pas encore résolue. Les res-
ponsables du club, à leur tête le prési-

dent Chérif Mellal, sont en négocia-
tions avec deux entraîneurs français, à
savoir Denis Lavagne et Franck
Dumas.
Le champion d’Algérie, en l’occur-
rence le CS Constantine, devait débu-
ter hier ses entraînements dans la forêt
de Baâraouia, à Constantine. Cette
première séance devait être consacrée
à l’oxygénation avant d’entamer
aujourd’hui les choses sérieuses. Les
poulains de l’entraîneur Abdelkader
Amrani vont effectuer par la suite un
stage de préparation en Tunisie à
Hammam-Bourguiba du 30 juin au 11
juillet prochains.
Plusieurs autres clubs, à l’image du
MO Béjaïa, MC Oran, NA Hussein
Dey, USM Bel-Abbès et autres clubs
qui vont animer la prochaine saison
footballistique 2018-2019 ont choisi
la Tunisie pour se préparer. Il y a lieu
de rappeler que chaque année la
quasi-totalité des clubs algériens jet-
tent leur dévolu sur ce pays voisin
pour affûter leurs armes.

M. S.

La sélection nationale féminine de
volley-ball s’est inclinée pour sa pre-
mière apparition dans les Jeux médi-
terranéens 2018 qui se déroulent à
Tarragone (Espagne). LesAlgériennes
ont été dominées par leurs homo-
logues slovènes (3-0) à l’occasion de
la première journée du groupe D.
Il n’y avait pas photo dans cette

confrontation algéro-slovène. Dans un
match à sens unique, les Algériennes
n’ont fait que constater les dégâts face
à bien plus fortes qu’elles. Le premier
set s’est soldé sur le score de 25 à 10,
le deuxième 25 à 16, alors que le troi-
sième s’est terminé sur le score de 25
à 10.
Dans un groupe à trois, les

Algériennes joueront leur prochain
match face au Portugal. La rencontre
aura lieu ce lundi à 18h00 (heure algé-
rienne). Concernant nos représentants
masculins, ils disputeront leur premier
match ce lundi face à la Croatie. Pour
rappel, les volleyeurs algériens ont été
versés dans le groupe B en compagnie
de la France et de la Croatie.

Le karatéka Walid Bouaboub s’est
adjugé la médaille de bronze de la
catégorie des -75 kg, ce samedi à
Cambrils (Espagne), à l’occasion de
la 2e journée des Jeux méditerranéens
2018.
Après une absence de deux ans, le
médaillé de bronze des Mondiaux de
Paris 2012 est de retour. Vainqueur du
dernier Open international de Tizi-
Ouzou, disputé en mai dernier,
Bouaboub a confirmé son retour en
glanant une méritoire médaille de

bronze à la 18e édition des JM. Pour ce
faire, Bouaboub a bien débuté son
parcours en s’imposant face au
Chypriote Panayiotis Loizides (1-0).
Par la suite, l’Algérien s’est heurté au
Turc, Erman Eltemur, et n’a pas pu
rééditer la même performance (0-3).
Bien décidé à rectifier le tir en match
de repêchage, Bouaboub s’est bien
rattrapé face à l’Espagnol Rodrigo
Ibanez Saenz Torre (2-0) pour le
compte de la médaille de bronze, et
offre à l’Algérie sa première breloque

dans cette compétition par la même
occasion.
"Je suis très content d’avoir offert à
l’Algérie sa première médaille durant
ces Jeux. J’étais complètement sonné
par le coup reçu et je ne sais pas com-
ment j’ai pu finir le combat", a déclaré
Bouaboub à l’issue de sa victoire.
Concernant les autres athlètes algé-
riens, ils n’ont pas répondu présents
pour cette première journée des
épreuves de karaté.

FOOTBALL, PRÉPARATION DE LA PROCHAINE SAISON DE LIGUE 1 MOBILIS

Vers la reprise
des entraînements

JM 2018, VOLLEY-BALL - DAMES

Défaite des Algériennes face aux Slovènes

JM 2018 – KARATÉ

Walid Bouaboub offre à l’Algérie sa première médaille

MERCATO
Porto dément
l’intérêt des
Wolves pour

Brahimi
Le premier responsable des Dragons du
FC Porto, Jorge Nuno Pinto da Costa,
est revenu sur les dernières informations
faisant part de l’intérêt du club anglais
de Wolverhampton pour l’international
algérien, Yacine Brahimi, dans une
déclaration au quotidien portugais
Ojogo. Le président de Porto a déclaré :
"J'ai vu hier que Wolverhampton était
très intéressé par Brahimi. J'ai parlé avec
le directeur de ce club et il a ri, il m’a dit
que s'il était intéressé, il me parlerait à
moi et pas aux journaux."

MERCATO
Leicester étudie

une offre chinoise
pour Slimani

Attendu aujourd'hui au Portugal comme
l'avait annoncé le président du Sporting,
Leicester a refusé de prêter Slimani à
son ancien club et étudie une offre chi-
noise pour le joueur. À en croire
Leicester Mercury, les Foxes ont reçu
une offre du Hebei China Fortune pour
engager le joueur pendant ce mercato, le
club chinois qui a réussi à s'attacher les
services de Javier Mascherano espère
faire un joli coup pendant ce mercato en
signant l'international algérien.
Le média britannique indique que les
dirigeants de Leicester sont intéressés
par l'offre mais le joueur n'a pas envie de
partir en Chine et étudie d'autres pistes
et offres de plusieurs clubs en Europe.

TRANSFERTS
Naâmani s'engage

avec Al Fateh
En fin de contrat avec le CRB et dans le
viseur de plusieurs clubs algériens, le
défenseur international Naâmani a décidé
de rejoindre le championnat saoudien.
L'ancien défenseur de l'ASO Chlef et de
l'USM Blida a décidé de quitter l'Algérie
et de rejoindre Al Fateh en Arabie saou-
dite. Agé de 27 ans, Naâmani va rejoin-
dre l'autre Algérien du club Chenihi qui
a joué un rôle dans le transfert du joueur.
Rappelons que le joueur était tout
proche de s'engager avec l'ES Sétif mais
il a privilégié la piste menant en Arabie
saoudite pour des raisons financières
mais aussi pour tenter d'attirer l'atten-
tion des grands clubs là-bas.

TRANSFERTS
Ghoulam proposé

au PSG
L’international algérien Faouzi
Ghoulam aurait été proposé aux diri-
geants du Paris SG par l’agent du
joueur, Jorge Mendes, selon parisunited,
un média proche du club.
Le défenseur algérien pourrait, donc,
revenir en Ligue 1 française pour rem-
placer l’éventuel départ de Yuri
Berchiche où Layvin Kurzawa dans l’ef-
fectif de Thomas Tuchel.
Faouzi Ghoulam reste toujours en
convalescence, après une saison malheu-
reuse entachée de deux blessures consé-
cutives. Le joueur de 27 ans reste sous
contrat avec Naples jusqu'à juin 2022.
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EL-OUED, DIRECTION LOCALE DE LA FORMATION
ET DE L’ENSEIGNEMENT PROFESSIONNELS

Formation de 906 stagiaires
dans les activités agricoles

Les stagiaires seront scindés
en trois types de formation, en
l’occurrence l’apprentissage
(741 stagiaires), la formation
résidentielle (85) et la
formation qualifiante (80),
répartis entre la formation
spécialisée (456 stagiaires),
l’aptitude professionnelle
(255), la formation de
techniciens supérieurs (25) et
de techniciens (90).

PAR BOUZIANE MEHDI

A u moins 906 personnes seront
formées dans diverses spéciali-
tés agricoles, dans leurs volets

végétal et animal, au niveau des insti-
tuts et centres de la formation profes-
sionnelle dans la wilaya d’El-Oued, à
la faveur d’un programme s’étalant
jusqu’à 2019, ont annoncé, mardi der-
nier, les responsables de la Direction
locale de la formation et de l’ensei-
gnement professionnels (DFEP).
Belkacem Ghaskili, directeur de la
formation et de l’enseignement pro-
fessionnels, a affirmé, à l’APS, que le
programme s’inscrit dans le cadre de
la mise en œuvre de la stratégie du
secteur de la formation visant l’adap-
tation de la formation aux spécificités
économiques et activités profession-
nelles locales, en vue de satisfaire les
besoins du marché local de l’emploi

en main-d’œuvre qualifiée, en préci-
sant qu’au regard de la grande impor-
tance que revêtent les activités agri-
coles, seize filières ont été introduites
dans la nomenclature de formation à
travers 27 établissements de la forma-
tion, dont 17 centres de la formation
professionnelle et de l’apprentissage
(CFPA), six annexes, quatre instituts
nationaux de la formation profession-
nelle (INSFP), soit 99 % des établisse-
ments de la formation ouverts dans la
wilaya d’El-Oued.
Selon l’APS, le même responsable a
ajouté que les stagiaires seront scindés
en trois types de formation, en l’oc-
currence l’apprentissage (741 sta-
giaires), la formation résidentielle
(85) et la formation qualifiante (80),
répartis entre la formation spécialisée

(456 stagiaires), l’aptitude profession-
nelle (255), la formation de techni-
ciens supérieurs (25) et de techniciens
(90).
Ces filières ont été introduites pour
répondre et prendre en charge les
préoccupations et vœux des jeunes de
la région à acquérir une formation
dans divers segments agricoles,
conformément aux vœux formulés
lors des campagnes de sensibilisation
menées en direction des jeunes des 30
communes de la wilaya.
Actuellement, le secteur dispose dans
la wilaya d’El-Oued de 4 INSFP, 17
CFPA, 6 annexes, 2 écoles agréées et
19 sections détachées au niveau des
villages et zones enclavées de la
wilaya.

B. M.

La sensibilisation des populations sur
la nécessité de protection, de préser-
vation et de lutte contre les incendies
des 62 grandes palmeraies et oasis
plus que millénaires de la wilaya de
Béchar est l’une des principales opé-
rations menée par le secteur des forêts
pour la lutte contre la désertification, a
indiqué, lundi dernier, le conservateur
local des forêts.
"Nous avons entamé depuis le début
de cette année une vaste opération de
sensibilisation des citoyens sur la
nécessité de protection de ces sites
agricoles et naturels dans le cadre de
la lutte contre le phénomène de la
désertification", a affirmé, à l’APS,
Mounir Jallal, à l’occasion de la célé-
bration de la Journée mondiale de
lutte contre la désertification au chef-
lieu de la commune frontalière de
Lahmar (37 km au nord de Béchar).
Ces palmeraies et oasis, qui s’étendent
sur une superficie de 4.509 ha avec un
total de 700.000 palmiers productifs,
constituent par leurs multiples fonc-

tions un pilier du système de produc-
tion agricole oasien et saharien.
Elles occupent une place « très impor-
tante » dans la vie tant des agriculteurs
que des habitants des 21 communes
de la wilaya, notamment celles de
Taghit, Béni-Abbès, Kerzaz et Ouled
Khodeir, en plus des 800.000 pal-
miers-dattiers plantés ces sept der-
nières années, au titre du Plan national
de développement agricole (PNDA)
avec le soutien financier du Fonds
national de régulation et de dévelop-
pement agricole (FNRDA) et ce, dans
le cadre du plan national de préven-
tion et de lutte contre la désertifica-
tion, a expliqué le responsable local
du secteur des forêts.
"Nous voulons à travers cette cam-
pagne, à laquelle participent active-
ment les services compétents de la
Gendarmerie nationale et ceux de la
Protection civile, prendre une part
importante dans la lutte contre la
désertification et le développement de

la phoeniciculture dans la région qui
constitue le support d’une activité
commerciale entre le sud et le nord du
pays" a ajouté M. Jallal.
En marge de cette opération, le sec-
teur des forêts au titre de la lutte
contre la désertification a procédé
récemment à la réalisation et l’équipe-
ment de huit forages pastoraux pour
les besoins des éleveurs des régions
de Boutbiga, Kerzaz, Béni-Ounif,
Abadla et Béchar.
Un projet de création d’une bande
verte de 60 ha à travers les communes
frontalières de Béni-Ounif, Lahmar et
Kenadza en plus de celle de Ouled-
Khodeïr au sud de la wilaya a été der-
nièrement réceptionné, en plus de
l’aménagement de quatre puits pasto-
raux dans les mêmes communes, a fait
savoir le conservateur des forêts de la
wilaya de Béchar.

APS

TIARET
Bilan des crédits

accordés
par la Badr

Le groupe régional d’exploitation de la
Banque d'agriculture et de développe-
ment rural (Badr) de Tiaret a accordé des
crédits d’une valeur de 5,6 milliards DA
à la wilaya depuis le début de l’année
2017 jusqu’à la mi-mai 2018, a indiqué
le directeur du groupe.
Ce groupe a accordé, à travers ses 10
agences implantées au niveau de la
wilaya, des crédits de plus de 5,6 mil-
liards DA du début 2017 au 13 mai der-
nier pour financer des activités agri-
coles, a indiqué Mustapha Zoubir.
Le montant des crédits accordés pour
l’acquisition et le renouvellement du
matériel agricole (moissonneuses, trac-
teurs et accessoires) a atteint 2 milliards
DA, celui des crédits subventionnés par
l’État pour le renouvellement du maté-
riel est de 556,4 millions DA et celui du
soutien de l’Etat est de 60% de la valeur
du matériel, soit l’équivalent de plus de
1,1 milliard DA, a-t-on fait savoir,
signalant que 192 dossiers ont été finan-
cés.
Le montant des crédits pour possession
du matériel a atteint plus de 1,3 milliard
DA et le soutien de l’Etat est de 1 mil-
liard DA, a-t-on ajouté.
Plus de 1,4 milliard DA ont été accordés
au titre du crédit Ettahadi pour financer
415 fellahs, outre 720 millions DA du
crédit classique pour financer 63 dos-
siers. Dans le cadre du crédit Rfig, la
Badr a accordé plus de 604 millions DA
au titre de la saison labours-semailles
2017-2018 pour financer 1.233 dossiers
pour l’acquisition de semences et des
engrais. Elle a également financé 84
dossiers pour un montant de 611 mil-
lions DA dans le cadre du crédit Rfig
hors céréales, a-t-on fait savoir.
La Badr a également octroyé, dans la
wilaya de Tiaret, des crédits de 5,8 mil-
lions DA pour financer des construc-
tions rurales et leur réfection au profit de
quatre bénéficiaires, en plus de 268 mil-
lions DA dans le cadre du crédit d’exploi-
tation où elle a financé 24 dossiers d’ex-
ploitation dans diverses filières agri-
coles.
Par ailleurs, le même responsable a indi-
qué que la Badr a financé 1.366 projets
de création de micro-entreprises au titre
de l’Agence nationale de soutien à l’em-
ploi de jeunes (Ansej) depuis 2012, soit
une valeur de 3,6 milliards DA, générant
ainsi 3.275 emplois.
En outre, elle a financé, durant la même
période, 865 dossiers pour la création de
micro-entreprises au titre de la Caisse
nationale d’assurance chômage (Cnac)
pour un montant global de plus de 1,9
milliard DA contribuant à la création de
1.869 emplois et 452 dossiers au titre de
l’Agence nationale de gestion du micro-
crédit (Angem) totalisant 176 millions
DA et générant 430 postes d’emploi.
Mustapha Zoubir a souligné que le
groupe régional d’exploitation de la Badr
de Tiaret a réalisé des résultats probants
en 2017, avec un chiffre d’affaires de
826 millions DA, soit une hausse de
155 % par rapport à 2016.
Il a annoncé que la Badr ouvrira prochai-
nement, à Aïn Dheb, une unité pour se
rapprocher des agriculteurs, en plus d'un
programme établi permettant l’ouver-
ture d'agences dans les wilayas de
Tissemsilt et de Tiaret. A noter que ce
groupe compte 14 agences, dont 10 à
Tiaret.

APS

BECHAR, LUTTE CONTRE LES INCENDIES DES 62 GRANDES PALMERAIES ET OASIS

La Conservation des forêts sensibilise
les populations
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SKIKDA, SAISON ESTIVALE

140 kiulomètres de littoral
attendent les estivants

Les plages, plantées au milieu
de paysages naturels
féériques qui s’étirent sur un
littoral de 140 km dans la
wilaya de Skikda, offrent un
enchantement particulier qui
fait que quiconque les visite
ne pourra pas s’empêcher d’y
retourner.

PAR BOUZIANE MEHDI

C es plages, proposant une variété
exceptionnelle de combinaisons
de sables dorés, de verdure et de

forêts, et dont la plus immense au
pays avec 24 km allant de la localité
de Larbi-Ben M’hidi à Filfila, attirent
chaque année des estivants des quatre
coins du pays et même de l’étranger,
selon l’APS qui précise que durant cet
été 2018, Skikda a étoffé son offre de
plages d’un nouveau site balnéaire à
l’entrée de la plage Larbi-Ben M’hidi
qui porte l’étrange et tentante appella-
tion La Sirène .
Le directeur du tourisme et de l’artisa-
nat traditionnel, Larbi Mechri, a indi-
qué, à l’APS, que ceci porte à 23 le
nombre total de plages autorisées à la
baignade dans la wilaya, soulignant
que les préparatifs de la nouvelle sai-
son estivale sont presque terminés
avec les actions régulières de net-
toyage et réaménagement des plages
pour accueillir dans les meilleures
conditions les estivants attendus

immédiatement après la fête de l’Aïd
El-Fitr, et que ces préparatifs supervi-
sés par les autorités de wilaya impli-
quent les corps de sécurité de la
Gendarmerie et de la police et la
Protection civile.
Mohamed Bougueroua, président de
l’APC de Skikda, assure, pour sa part,
que cette collectivité qui, fière de ses
plages Larbi Ben M’hidi et Stora, a
nettoyé ses sites du littoral pendant 10
jours en mobilisant 90 agents de l’en-
treprise CleanSki et de celle commu-
nale de nettoyage.
Quant au président de l’APC de
Cheraïa, Tahar Bouhouch, il a fait
savoir que les Skikdis et estivants
d’autres wilayas qui nourrissaient le
vœu de voir la plage enchanteresse de
Tamanart rouverte à la baignade en
offrant à ses visiteurs les structures
d’accueil nécessaires, ont désen-
chanté, déplorant l’opposition de la
commission de wilaya de surveillance
des préparatifs de la saison estivale,
pourtant l’administration de la collec-
tivité a nettoyé la plage et aménagé
des accès pour y conduire les estivants

en prévision de son ouverture.
En 1981, cette plage avait été classée
meilleure plage d’Afrique et fut très
prisée même par des touristes étran-
gers durant les années 1970 et 1980,
mais "la décennie noire avait tout
changé", a rappelé le même élu.
La plage, rouverte de 2003 à 2007, a
été de nouveau fermée et "les tenta-
tives menées depuis par l’APC pour la
rouvrir ont toutes essuyé un échec", a
ajouté Bouhouch qui a souligné que
malgré cette "fermeture", la plage
attire chaque saison les estivants mais
cela reste « bien risqué » en l’absence
de surveillance.
L’« absence de conditions nécessaires
» est la raison de la non-ouverture à la
baignade de la plage, a indiqué le
directeur de wilaya de tourisme sans
donner plus d’explication.
Les plages de Skikda sont, depuis le
1er juin, autorisées à la baignade mais
l’ouverture officielle de la saison esti-
vale aura lieu fin juin avec une céré-
monie "spéciale", a assuré le directeur
du tourisme.

B. M.

Pas moins de 25 microprojets, montés
par le biais du dispositif de l’Agence
nationale de soutien à l’emploi des
jeunes (Ansej), sont entrés en exploi-
tation dans la wilaya d’Ouargla durant
le premier semestre de l’année en
cours, a-t-on appris mardi auprès de
cet organisme.
Ayant généré 71 emplois, ces entités
économiques, montées à la faveur de
financements bipartite (agence et
apport personnel) et tripartite (agence-
banque-apport personnel), sont ver-
sées notamment dans les domaines de
l’agriculture et des professions libé-
rales (5 projets chacun), l’artisanat
(4), le bâtiment et travaux publics (4),
les services (4), le transport de mar-
chandises (1) et le transport de voya-
geurs (1), a-t-on précisé.
L’antenne locale de l’Ansej a fait état,
sur la même période, du financement
de huit projets susceptibles de géné-
rer, une fois en activité, 26 emplois
retenus et ce, au titre des efforts de
l’Etat visant l’accompagnement des
jeunes et la création d’opportunités
d’emploi pour contribuer à l’absorp-
tion du chômage. Les dossiers finan-

ciers concernent différents segments
économiques, dont le bâtiment et tra-
vaux publics (1), la maintenance (2),
les activités libérales (2) et les ser-
vices (3), selon la même source qui
relève que les segments de l’agricul-
ture, l’industrie et les technologies de
la communication suscitent, au titre
des orientations de la direction géné-
rale de l’Ansej portant gel de certaines
activités, un grand intérêt des jeunes
postulants au financement.
Ces projets d’investissement viennent
s’ajouter aux 66 microprojets montés,
au titre du même dispositif de l’em-
ploi en 2017, ayant permis la création
de 176 emplois au profit des jeunes de
la région.
L’Ansej rappelle que les services se
sont taillés la part du lion de ces pro-
jets avec le montage de 23 micropro-
jets ayant généré 65 emplois, suivi des
activités de l’artisanat (14 projets), le
BTP (11), l’industrie (7), les activités
libérales (6), le transport de marchan-
dises (3) et la maintenance (3).
Au total, 30 dossiers d’investissement
avaient été financés en 2017 dans les
domaines de l’artisanat, des activités

libérales, de l’industrie, de la mainte-
nance et de l’agriculture notamment.
Les responsables de l’Ansej estiment
que la création du plus grand nombre
possible d’emplois et l’absorption du
chômage constituent le pus grand défi
à relever ces dernières années dans la
wilaya d’Ouargla par l’agence, en
coordination avec les différents
acteurs.
Les efforts de l’Agence se focalisent
aussi, outre la réception des dossiers
des postulants, sur l’organisation des
rencontres de sensibilisation des
jeunes, notamment au niveau des éta-
blissements de la formation profes-
sionnelle, afin d’expliquer les mesures
incitatives pour le montage de micro-
projets dans le cadre des mécanismes
de financement disponibles.
Des rencontres sont périodiquement
organisées en direction des chômeurs
dans les différentes communes de la
wilaya, notamment dans les zones
enclavées, les invitant à se rapprocher
de l’antenne de l’Ansej et bénéficier
de ses avantages.

APS

CONSTANTINE
Centre national
de formation
en industries
mécaniques

Un centre national de formation et d’ex-
pertise en industries mécanique, en cours
de réalisation, viendra renforcer le sec-
teur de l’industrie mécanique de la wilaya
de Constantine pour promouvoir davan-
tage cette activité économique, ont indi-
qué, mardi dernier, les responsables de
l’Entreprise nationale des matériels des
travaux publics (ENMTP).
Le futur centre de formation et d’exper-
tise en industries mécaniques, en cours
de réalisation sur le site de l’ENMTP, à
l’entrée de la commune d’Aïn-Smara,
sera doté de plusieurs laboratoires dédiés
à la recherche, la formation, l’innova-
tion et au contrôle de cette activité
industrielle créatrice de richesse, a indi-
qué Lahcène Boulagroune, responsable
du Centre technique des industries méca-
niques et de transformation des métaux.
Le futur centre national dédié à la forma-
tion et l’expertise en industries méca-
niques "constituera également une pépi-
nière favorisant le contact et l’échange
entre les différents intervenants et parte-
naires économiques v ersés dans les
métiers mécaniques depuis l’industrie
jusqu’à la sous-traitance", a souligné le
même responsable. M. Boulagroune a
indiqué que le futur organisme, devant
impliquer les institutions universitaires
et économiques, ouvrera la porte aux
jeunes porteurs de projets dans le
domaine de la mécanique, les aidant à se
perfectionner dans ce métier technique
en constante évolution à travers des for-
mations appliquées et continues qui
seront dispensées par des spécialistes en
la matière. La création de ce centre natio-
nal aura un impact certain dans le déve-
loppement de cette filière industrielle du
point de vue qualité notamment, a consi-
déré le même responsable qui a rappelé
les avancées mondiales réalisées dans ce
sens.

BATNA
Lancement

du concours
"Commune propre"
Un concours "Commune propre" a été
lancé récemment à l’initiative de la
wilaya de Batna pour favoriser l’hygiène
du milieu à travers ses 61 communes et
améliorer le cadre de vie des citoyens.
Cette compétition est axée sur 7 thèmes,
à savoir les ordures ménagères, le sys-
tème de décharge, l’entretien des espaces
verts et l’amélioration urbaine, l’urba-
nisme et l’aménagement urbain de la
commune, les ressources en eau, l’éclai-
rage public et les écoles, selon les préci-
sions fournies lundi par la même source.
Des prix seront remis aux trois com-
munes lauréates (camions compresseurs
pour déchets, camions de réparation de
l’éclairage public et un autre camion de
transport des déchets pour la commune
lauréate, un camion compresseur et un
autre d’entretien de l’éclairage public
pour la deuxième commune et un camion
compresseur pour la commune qui décro-
chera la troisième place). Une commis-
sion chargée du suivi de ce concours à
travers des évaluations à notifier selon
un barème adapté suivant les 7 thèmes
retenus a été désigné, a ajouté la même
source, précisant que la remise des prix
est prévue pour le 5 juillet prochain à
l’occasion de la
célébration du double anniversaire de
l’indépendance et de la
jeunesse. APS

OUARGLA, AGENCE NATIONALE DE SOUTIEN À L’EMPLOI DES JEUNES

Entrée en exploitation de 25 microprojets
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Vexé par les critiques de la presse fran-
çaise, Kylian Mbappé, l’attaquant du
Paris Saint-Germain aurait, d’après des
informations de TF1, pris la décision de
ne plus s’exprimer face aux médias pen-
dant la Coupe du monde. Didier
Deschamps, le sélectionneur de l’équipe

de France, a été interrogé sur le sujet lors
de Téléfoot. «Si vous les mettez en rogne
aussi, a-t-il plaisanté. Avec moi, il
rigole, on discute, il sait quand je suis
content et quand je ne le suis pas. Après,
les joueurs ne sont pas des robots, ce
sont des êtres humains. Il y a des

périodes plus agréables que d’autres. La
meilleure des réponses, Kylian la donne
sur le terrain. Et il n’a pas fait de sacri-
fice.» Mbappé, malgré son but contre le
Pérou (1-0), n’a, pour l’instant, pas livré
des performances à la hauteur de son
talent.

Alors que l’Allemagne se dirigeait vers un
match nul contre la Suède samedi, lors de
sa deuxième rencontre de la phase de
groupes du Mondial 2018, Toni Kroos (28
ans, 84 sélections et 13 buts) a donné la
victoire (2-1) à sa sélection avec un

magnifique coup franc ! Un coup de pied
arrêté pourtant excentré qui aurait pu ame-
ner le milieu de terrain à centrer. "Le coup
franc était bien placé et j'ai pensé qu'il fal-
lait changer de stratégie, a expliqué le sau-
veur allemand après la partie. On avait réa-

lisé beaucoup de centres sans réussir à
marquer, et la Suède était prête à défendre.
Il fallait donc essayer de tirer et j'ai mar-
qué. Il ne faut pas douter. La joie était
immense, c'était un but si important pour
l'équipe."

Après la défaite en toute fin de match
contre l'Allemagne (1-2), samedi, le sélec-
tionneur suédois Janne Andersson avait
pointé du doigt la célébration des
Allemands, trop chambreurs à son goût

(voir la brève d'hier à 23h45). Dans un
communiqué, la sélection allemande a pré-
senté ses excuses. "C'était un match plein
d'émotion. A la fin, l'une ou l'autre des
réactions ou des gestes de notre staff

envers le banc suédois était trop émotion-
nel. Ce n'est pas notre façon de faire. Nous
présentons nos excuses à l'entraîneur sué-
dois et son équipe", a écrit la Mannschaft
sur son compte Twitter.

P r ésent ce samedi sur BFM TV ,
Christophe Dugarry a comparé les
trois vedettes. Quatre buts marqués et

une qualification pour les 8es de finale bien
engagée pour le Portugal, avec, notamment
un grandmatch contre l’Espagne (3-3), pour
Cristiano Ronaldo. Aucun but, un penalty
raté, un seul point pris avec l’Argentine
pour Lionel Messi. Un but inscrit en toute
fin de temps additionnel face au Costa Rica
(2-0), une qualification encore loin d’être
assurée avec le Brésil et des polémiques pour
Neymar. Les trois grandes stars du football
ne connaissent pas la même réussite lors de
cette première partie de Coupe du monde
2018. Ronaldo, un vrai leader pour Dugarry
Présent sur le plateau de BFM TV ce
samedi, Christophe Dugarry a établi une
comparaison entre les trois hommes. Avec
un plébiscite pour Cristiano Ronaldo. "On
peut essayer de comparer Messi, Ronaldo et

Neymar. Tu vois la différence des trois. Il y
en a un qui a une attitude, c’est Ronaldo,
tranche le membre de la Dream Team RMC
Sport. Aujourd’hui, tu comprends pourquoi
il en est là. Et tu vois, les deux autres, l’at-
titude qu’ils ont. Ils sont des leaders de leur
équipe par nature mais qui montrent des
carences dans la gestuelle, dans le leader-

ship. Ronaldo, il est peut-être moins talen-
tueux mais tu vois ce que c’est un leader
qui amène son équipe. Avec des défauts, on
a tous des défauts… mais à un moment ou
un autre, il faut que les gars (Neymar et
Messi) soient capables de se regarder dans
une glace aussi fort soient-ils. Mais
l’image qu’ils montrent…

Paul Pogba répondait aux questions des
journalistes ce dimanche. Un petit événe-
ment, le Red Devil étant rare en conférence
de presse… "Je prends vraiment du plaisir,
c'est peut-être ma dernière Coupe du

monde, je ne sais pas", glisse-t-il. "Il faut
que je vous redonne la monnaie de la pièce,
vous m'aimez beaucoup. Je veux prendre du
plaisir, c'est le terrain qui parle. Je donne
mon maximum pour ce maillot, cette

équipe pour la France. Je veux vraiment
gagner cette Coupe du monde." Les suppor-
ters des Bleus ne demandent que cela ! Paul
Pogba, 25 ans, a disputé 56 matches sous
les couleurs de l’équipe de France (9 buts).

COUPE DU MONDE 2018

Dugarry explique pourquoi
Messi et Neymar devraient

prendre exemple sur Ronaldo

POGBA

"Je veux vraiment gagner cette
Coupe du monde"

Cristiano Ronaldo, Lionel Messi, Neymar… les trois stars mondiales connaissent des fortunes
diverses lors de ce premier tour de la Coupe du monde 2018.

FÂCHÉ PAR LES CRITIQUES,

Mbappé aurait décidé de boycotter
les médias

ALLEMAGNE

Kroos explique son inspiration

SUÈDE

Les excuses de l'Allemagne

BRÉSIL

Lugano tacle Neymar
Malgré son talent, Neymar (26 ans, 87 sélec-
tions et 56 buts) peine à faire l'unanimité. Son
comportement sur le terrain est souvent pointé
du doigt et l'attaquant brésilien échappe rare-
ment aux critiques. L'ancien défenseur central
Diego Lugano est lui aussi dérangé par l'atti-
tude du joueur du Paris Saint-Germain.
"Au Brésil, toutes les chaînes disent que
Neymar était traqué, qu’il était chassé et
serait une victime. Tous les joueurs dans le
monde, moi compris, lorsqu’ils marquent des
joueurs comme Messi et Cristiano Ronaldo, ils
s’exécutent avec force, mais aussi avec res-
pect. Ils génèrent du respect dans leur langage
du corps et dans leur façon de jouer. Neymar,
d’une certaine façon, il ne le fait pas", a
déclaré l'Uruguayen passé par le PSG (2011-
2013) au micro de Fox Sports.

TUNISIE

Maaloul présente
ses excuses

Ce samedi, la Tunisie a lourdement chuté face
à la Belgique (2-5) lors de la deuxième journée
du groupe G de la Coupe du monde 2018. Si
les Tunisiens n'ont pas démérité avec un match
courageux, le sélectionneur Nabil Maaloul
était tout de même affecté par ce lourd revers
devant les médias.
"Comme prévu, le match a été très difficile.
Depuis le tirage au sort, nous savions que la
Belgique allait être un adversaire coriace.
J'aimerais présenter mes excuses à tous les
fans tunisiens, surtout à ceux présents dans le
stade ce samedi. Nous avons fait de notre
mieux, nous devons nous améliorer pour l'ave-
nir", a confié Maaloul.
La Tunisie va devoir digérer cette défaite pour
bien terminer ce Mondial face au Panama
jeudi (20h).

BELGIQUE

Hazard note
une différence

Ce samedi, la Belgique a dominé la Tunisie (5-
2) en Coupe du monde. Auteur d'un doublé sur
cette rencontre, l'ailier belge Eden Hazard (27
ans, 87 sélections et 26 buts) a savouré ce suc-
cès et a insisté sur l'évolution de son équipe
sur les dernières années.
"On essaye de prendre du plaisir à chaque
match. On l'a fait de belle manière. Il y a
encore des choses à améliorer. On marque 5
buts, on est bien évidemment content. Une dif-
férence par rapport à 2014 et 2016 ? Bien évi-
demment, on a plus d'expérience dans le
groupe, nos joueurs évoluent en majorité dans
de grands clubs, surtout en Premier League.
Donc, on a une vraie expérience désormais,
on arrive à réagir", a apprécié le joueur de
Chelsea sur beIN Sports.
Les Belges impressionnent en ce début de
compétition !

FRANCE

La promesse
de Griezmann

Titularisé lors des deux premiers matchs du
Mondial 2018, contre l’Australie (2-1) le
week-end dernier et face au Pérou (1-0) jeudi,
Antoine Griezmann (27 ans, 56 sélections et
21 buts) n’a pas répondu aux attentes.
L’attaquant de l’équipe de France le reconnaît
mais ne s’inquiète pas pour la suite de son
tournoi.
"Je ne suis pas satisfait, je sais que je peux
mieux faire, et je dois mieux faire. Mais je vais
monter en puissance et je suis sûr que le
niveau que tout le monde attend va venir très
rapidement, a annoncé le leader technique des
Bleus dans l’émission Téléfoot. La fatigue ?
Non, ça va. C'était pareil à l'Euro 2016, ce
n'est qu'à partir des huitièmes que j'étais très
bien donc on verra. Si j'ai l'opportunité de
jouer le troisième match, de prendre le rythme
et trouver mon football... J'ai confiance en
mon jeu, je suis sûr que ça va aller."
Pour atteindre l’objectif du dernier carré, un
Griezmann à son meilleur niveau semble
indispensable.



Muharrem Ince, candidat du
Parti républicain du peuple
(CHP, social-démocrate), a
créé la surprise lors de la
campagne, se révélant un
orateur charismatique,
capable de reprendre certains
codes du président sortant et
de galvaniser les foules.

L e président turc Recep Tayyip Erdogan et
son principal rival Muharrem Ince
tenaient, samedi à Istanbul, leurs

ultimes meetings à la veille d'élections qui
s'annoncent serrées après une campagne
marquée par de vifs échanges entre les deux
candidats. Istanbul, considérée comme déter-
minante pour l'issue du scrutin, a été le théâ-
tre des derniers rassemblements du chef de
l'Etat, qui brigue dimanche un nouveau man-
dat, et de son principal rival, mais aussi de la
candidate de la droite nationaliste Meral
Aksener.
Ce scrutin revêt une importance particulière
puisqu'il marquera l'entrée en vigueur de la
révision constitutionnelle adoptée l'année
dernière et qui renforce considérablement les
prérogatives du président.
Muharrem Ince, candidat du Parti républicain
du peuple (CHP, social-démocrate), a créé la
surprise lors de la campagne, se révélant un
orateur charismatique, capable de reprendre
certains codes du président sortant et de gal-

vaniser les foules. Prenant garde à ne jamais
se présenter avec l'insigne de son parti, pour
se montrer comme le candidat de toute l'op-
position, M. Ince a répondu du tac au tac à
toutes les attaques de M. Erdogan, transfor-
mant la campagne en un duel entre les deux
hommes.
Certaines chaînes ont diffusé en simultané,
avec un écran partagé en deux, les meetings
de chacun samedi, basculant d'un discours à
l'autre. La chaîne publique TRT n'a toutefois
pas diffusé la moindre seconde du discours de
M. Ince.
Le candidat du CHP a dressé samedi un por-
trait sombre de la Turquie en cas de victoire
du président sortant, avec une monnaie fai-
ble, des prix élevés, et la question des plus de
3,5 millions de réfugiés syriens non-réso-
lue. "Mais si Ince l'emporte, (. . .) 80 mil-
lions de personnes l'emportent, la Turquie
l'emporte", a-t-il clamé, parlant de lui à la
troisième personne.
Il a affirmé avoir "cinq millions" de per-

sonnes face à lui au meeting, mais il n'était
pas possible de vérifier ce chiffre.
Plutôt qu'un rassemblement géant, M.
Erdogan a opté, quant à lui, pour une succes-
sion de meetings dans différents quartiers de
la ville. "Si Dieu le veut, demain soir nous
nous réjouirons ensemble", a-t-il déclaré.
"Êtes-vous prêts pour nous donner la v ic-
toire ?"
Il s'en est aussi pris à son rival qui avait
affirmé qu'il "camperait" devant le Haut-
Comité électoral (YSK) pour s'assurer qu'il
n'y ait pas de fraudes lors des élections.
"Môssieur Muharrem dit qu'il se couchera
devant le YSK. Cela signifie qu'il a compris
qu'il perdrait", s'est-il amusé.
"Nous sommes dans un Etat de droit", a-t-il
ajouté, assurant que toutes les mesures néces-
saires avaient été prises pour assurer le bon
déroulement du scrutin.
La campagne électorale pour ce double-scru-
tin présidentiel et législatif anticipé se ter-
mine officiellement à 18h.
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TURQUIE

Dernier affrontement par meetings
interposés entre Erdogan et son rival

Au Nicaragua, la sanglante répression des
manifestations qui appellent au départ du
président Daniel Ortega a fait 212 morts et
plus de 1.300 blessés depuis le mois d'avril.
C’est ce qu’a affirmé la Commission inter-
américaine des droits de l'Homme (CIDH) ce
vendredi, dans un rapport présenté lors d'une
session extraordinaire duConseil permanent
de l'Organisation des états américains
(OEA), à Washington. La CIDH confirme "la
v iolence étatique" exercée par les forces de
l’ordre et des groupes paramilitaires pour
"dissuader la participation aux manifesta-
tions". Un nouveau bilan publié à l'issue
d'une semaine de violents assauts des forces
de l'ordre pour reprendre le contrôle de plu-
sieurs villes du pays.
La CIDH dénonce, ce vendredi, la répression
subie par la population au Nicaragua et la
censure mise en place par le gouvernement
Ortega. Le secrétaire général de l'OAE, réunie
en sommet extraordinaire pour l’occasion,
"promet la justic" aux familles des victimes :
"Les responsables des morts et des atrocités

que nous avons documentés et que nous
constatons encore au Nicaragua dev ront
payer pour leurs crimes".
"Fondamentalement, nous avons besoin
d'une réponse politique et essentiellement
une réponse du pouvoir. Elle est essentielle
et la politique ne saurait prévaloir sur la
volonté du peuple", déclare également Luis
Almagro Lemes, qui réclame une réponse
"rapide", car "plus le temps passe, plus il y a
de répression, de v iolence, de morts". En
attendant, l’OAE a d’ores et déjà "initié le
travail des observateurs indépendants et
demande l’arrêt immédiat des v iolences".
Antonia Urrejola, rapporteuse de la
Commission abonde dans le même sens. Elle
rappelle que la CIDH s'est rendue dans diffé-
rents hôpitaux à Managua, Leon et
Matagalpa, de même qu’à l'institut médico-
légal. Elle s'y est entretenue avec des méde-
cins volontaires "qui ont rapporté l'arrivée
de blessés par armes à feu, la plupart d'entre
eux présentant des impacts de balle à la tête,
aux yeux , au cou et au thorax". Elle y a égale-

ment "eu connaissance de blessés graves
atteints parballes dans le dos", tandis que les
rapports d’autopsie qu’elle a analysés mon-
trent "dans de nombreux cas" des orifices
d’impact situés sur des zones vitales. Autant
d’éléments qui mettent en lumière "un usage
arbitraire de la force létale et l'ex istence
d'exécutions ex tra-judiciaires".
La CIDH attire aussi l'attention sur l’âge des
victimes : "La majorité des 212 personnes
assassinées sont des jeunes." Il y a eu,
notamment, 16 enfants et adolescents vic-
times de mort violente dans le contexte de la
répression des manifestations. On ne peut
pas recourir à la force potentiellement létale
simplement pour maintenir ou restituer l'or-
dre public, conclut Antonia Urrejola.
L’organisation qu’il représente propose pour
sortir de la crise "un chemin vers la démocra-
tie", rapporte, enfin, Luis Almagro Lemes,
avec l’organisation d’élections générales,
présidentielles et parlementaires anticipées,
"dans un minimum de 9 mois, le temps de
rév iser le registre électoral".

NICARAGUA

La répression des opposants a fait 212 morts
et plus de 1.300 blessés

Six insurgés et deux soldats ont été tués
samedi lors d'une opération de l'armée pakis-
tanaise dans le nord-ouest du pays, frontalier
avec l'Afghanistan, a-t-on appris de sources
sécuritaires. Les combats sont intervenus à
Spina Mela, un village du district tribal du
Sud Waziristan où les talibans pakistanais
ont longtemps été actifs. L'armée pakista-
naise y a mené dans les années 2000, ainsi
que dans les districts environnants, plusieurs
offensives pour les déloger, provoquant
l'exode de centaines de milliers d'habitants.
Samedi, d'intenses échanges de tirs se sont
produits alors que des militaires tentaient

d'intercepter des combattants qui essayaient
de rentrer dans la zone en se faisant passer
pour des déplacés, selon un communiqué de
l'armée pakistanaise. Six insurgés sont
morts, dont l'un était activement recherché
pour plusieurs meurtres, a poursuivi l'armée,
ajoutant que deux de ses soldats avaient été
tués dans les combats.
Des armes, munitions et matériels permet-
tant de communiquer avec l'Afghanistan ont
été retrouvés, selon la même source. Deux
sources des services de sécurité à Miranshah,
principale ville du district tribal voisin du
NordWaziristan, ont confirmé à l'AFP l'inci-

dent et son bilan. Frontalières de
l'Afghanistan, les zones tribales, dont le Sud
et le NordWaziristan, forment une région où
les talibans et el-Qaëda ont longtemps opéré
en toute impunité. Elles étaient devenues
l'un des enjeux dans la "guerre contre le terro-
risme", dans la foulée des attentats du11 sep-
tembre 2001. Les États-Unis accusent fré-
quemment le Pakistan de tolérer la présence
de sanctuaires d'insurgés dans ces territoires,
ce qu'Islamabad dément.
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PAKISTAN

6 insurgés et 2 soldats tués dans le Nord-Ouest

NIGERIA
5 morts dans

un raid de Boko
Haram contre

un village
Au moins cinq personnes ont été tuées
et six blessées dans un raidmené contre
un village du nord-est duNigeria par des
militants du groupe jihadiste Boko
Haram, ont indiqué samedi à l'AFP des
habitants du village.
Un kamikaze s'est d'abord fait exploser
près d'un groupe de villageois qui dor-
maient en plein air à Tungushe vers
minuit dans la nuit de vendredi à samedi,
avant que des militants embusqués com-
mencent à leur tirer dessus, a expliqué
un des habitants, Mustapha
Muhammad. "Cinq personnes ont été
tuées et six blessées dans l'attaque", a
expliqué Mustapha Muhammad joint
par téléphone depuis son village, à six
kilomètres au nord de Maiduguri, capi-
tale de l'Etat de Borno et berceau histo-
rique de Boko Haram.
Umara Kyari, une autre habitante de
Tungushe, a fourni le même bilan et
ajouté que les assaillants avaient incen-
dié huit huttes et trois véhicules avant
de voler une centaine de têtes de bétail.
"Heureusement, les vaches sont reve-
nues toute seules dans la nuit. Je pense
que les assaillants ne sont pas habitués
à conduire du bétail et ils n'ont pas pu
les contrôler", a-t-elle ajouté.
L'insurrection djihadiste de Boko
Haram a fait plus de 20.000 morts et
près de 2,3 millions de déplacés depuis
2009 dans le nord-est du Nigeria. Les
attaques se sont récemment multipliées
dans l'État de Borno, particulièrement
aux alentours de Maiduguri où près d'une
centaine de personnes ont été tuées
depuis le début du mois de juin.

SYRIE
Une 1re grande

unité d'opposition
rallie le camp du
gouvernement

Une première grande unité de l'Armée
syrienne libre dans la zone de désesca-
lade sud rallie le camp du gouvernement
syrien et va, désormais, combattre les
terroristes dans les rangs de ce dernier, a
annoncé le Centre russe pour la réconci-
liation des parties en conflit.
Le Centre russe pour la réconciliation
des parties en conflit a affirmé, ven-
dredi, que la première unité importante
de l'Armée syrienne libre s'était rangée
du côté du gouvernement de Bachar el-
Assad.
Ainsi, le 22 juin, après des négocia-
tions entre des représentants du Centre
russe, les autorités syriennes et des
combattants de l'Armée syrienne libre
dans la zone de désescalade sud, "le chef
de la grande unité Tadjamaua al-Wiat al-
Oumari, Wajdi abou Sles, a annoncé le
transfert du groupe dans le camp du gou-
vernement", est-il dit dans un commu-
niqué du Centre.
Le chef de l'unité a promis que ses mili-
taires allaient, désormais, lutter contre
les djihadistes du Front al-Nosra et
Daech dans le sud de la Syrie.
En outre, le document a signalé que dans
la soirée de vendredi, les troupes gou-
vernementales étaient entrées dans les
localités de Dama et d'Al-Shiyah,
situées également dans la zone de déses-
calade.
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LOUNES MATOUB, BIOGRAPHIE ET ŒUVRE

Colloque international à Béjaïa
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Un colloque international
articulé autour de la vie,
l’œuvre et le parcours de
Lounes Matoub, une figure de
proue de la chanson kabyle
s’est ouvert mardi à
l’université de Béjaïa.

L e colloque a pour objectif de rendre
compte de l’importance du patri-
moine immatériel légué, mais sur-

tout, de la portée de chacune des facettes
que celui-ci recouvre, qu’il s’agisse de
chant et poésie ou de leurs pendants artis-
tique, philosophique et psychologique.
Assassiné il y a 20 ans, jour pour jour,
Matoub, auteur, compositeur, interprète,
continue pour autant, selon les présents au
colloque, à fasciner les foules, ses chan-
sons se bonifiant au fil des années et
reprises avec délectation dans toutes les
chaumières, que des intellectuels, qui bien
que tardivement, ont fini par trouver en lui
une vraie source d’inspiration. Et pour
cause ! peut-être sans l’avoir voulu, l’ar-

tiste a assurément magnifiée son œuvre,
sa poésie, à la fois diverse et fine par ses
formes et ses thèmes, par une action
sociale et militante en faveur de la démo-
cratie qui ne s’est jamais démentie.

La combinaison de l’une et de l’autre a
forgé en lui l’image d’un militant
convaincu, un idéaliste impénitent et un
poète-philosophe retentissant, voire "un
leader d’opinion dont le verbe est écouté et

le message suivi", souligne, à son propos,
Djamel Chikhi, professeur à l’université
d’Ottawa (Canada), qui le classe dans la
lignée des philosophes existentialistes et
qui lui attribue une dimension universelle.
L’occasion de ce colloque, en effet, a d’em-
blée focalisé sur l’expression multiple et
plurielle de l’œuvre de Matoub, entrevue,
comme "un patrimoine qui se reflète à tra-
vers une poésie engagée, spirituelle, enga-
gée, idyllique, historique, socio-anthropo-
logique, politique voire psychologique",
soutient, pour sa part, Nora Belgasmia de
l’université de Tizi-Ouzou, qui en fait la
démonstration, en déroulant, une flopée de
poèmes.
Etalé sur trois jours, le colloque auquel
participe, des chercheurs nationaux et
étrangers, notamment de France, du Maroc
et du Canada, entend lever le voile sur les
différents aspects de l’œuvre matoubienne
et susciter en conséquence, selon Boualem
Saidani, recteur de l’université de Béjaïa,
des "pistes de recherche académique pour
un retentissement à la mesure de la popu-
larité de l’artiste, adulé dans toutes les
régions berbérophone du Maghreb".

Long...est le chemin plonge le lecteur
dans l’habitat et le mode de vie authen-
tique d’un village qui ne connaissait pas
encore l’électricité et où l’agriculture
vivrière nourrit des habitants qui comptent
chacun sur un métier artisanal pour subve-
nir aux besoins des siens.
Dans son roman Long... est le chemin,
l’écrivain Mohamed Djaafar invite ses lec-
teurs à découvrir une période méconnue de
l’histoire authentique et hautement
humaine des Algériens dans les années
1930 à travers le prisme de personnages
hauts en couleurs aux prises avec un quo-
tidien des plus difficiles.
Ce roman de 420 pages, publié récemment
à compte d’auteur, relate des tranches de
vie entrelacées de plusieurs familles lut-
tant pour leur survie dans une bourgade
imaginaire de l’Algérie, colonisée depuis
un siècle.
Ce deuxième ouvrage de l’auteur plante le
décor d’une région se remettant à peine des
grandes campagnes militaires coloniales
tout en allant, sans le savoir, au devant
d’un nouveau drame et des grands cham-
boulements causés par la seconde guerre
mondiale.
Dans le village de Webbane, le récit s’arti-
cule autour de la famille de Slimane,
ouvrier du chemin de fer se tuant à la
tâche, malgré une petite invalidité, avec la

hantise de voir ses trois enfants manquer
de nourriture ou de voir son aîné Bouzid
abandonner l’école. Lahlali, le frère de
Slimane, obtient une autorisation pour
aller travailler dans les houillères du nord
de la France. Son voyage et son parcours
restituent l’univers des premiers ouvriers
algériens immigrés débarquant dans un
pays où tout leur est étranger. Une année
avant de passer son certificat de fin
d’études primaires, le jeune Bouzid devient
l’écrivain public du village rédigeant des
lettres aux maris, frères, et pères partis tra-
vailler en France, ce qui en fait le confi-
dent de tous les habitants du village.
Bouzid se retrouve impliqué dans une
ancienne liaison amoureuse entre son
oncle et Rita la gitane, dans la vie de
Bariza abandonnée avec deux enfants et qui
ne trouve de salut que dans la prostitution,
ou encore dans la rédaction d’affiches et de
messages pour les militants du Parti du
peuple algérien.
Le diplôme de Bouzid se révèle être une
solution aux problèmes de nombreux
habitants du village, le jeune garçon est
sollicité pour différents emplois et apporte
une aide considérable au foyer et à ces
proches.
C’est également par Bouzid, seul personne
sachant lire, que le village apprend l’arri-
vée de la guerre avant que le crieur public

n’annonce la mobilisation générale, avant
que les événements du roman ne s'enchaî-
nent relatant la guerre, le militantisme
pour l'indépendance de l'Algérie et la
Révolution de Novembre vue par les vil-
lageois de Webbane.
En plus des récits qui mettent au jour une
période méconnue et des "générations
oubliées" de l’histoire "coincées entre la
colonisation et la deuxième guerre mon-
diale", ce roman renseigne sur un univers
et un mode de vie ancré dans l’imaginaire
collectif algérien.
Long...est le chemin plonge le lecteur
dans l’habitat et le mode de vie authen-
tique d’un village qui ne connaissait pas
encore l’électricité et où l’agriculture
vivrière nourrit des habitants qui comptent
chacun sur un métier artisanal pour subve-
nir aux besoins des siens.
S’il évoque clairement les déboires de la
population avec les autorités coloniales,
la discrimination et l’exploitation, l’au-
teur a réussi à dissoudre les affres de la
colonisation dans le quotidien des habi-
tants, axe principal du récit, tel qu’ils l’on
vécu.
Né à Bordj-Bou-Arreridj en 1955,
Mohamed Djaafar avait suivi des études de
droit à Alger avant de poursuivre son cur-
sus en Belgique. L’auteur avait publié en
2014 son premier roman Les oiseaux de la

L'ouverture de la 14e édition du Festival
arabe de Djemila (Sétif) est programmée,
cette année, à partir du 2 août prochain, a
annoncé jeudi le commissaire du festival,
Khaled Mehanaoui.
Cette édition, qui se tiendra du 2 au 6 août
(5 jours), aura lieu comme pour les édi-
tions précédentes sur le site romain de
Cuicul (60 km à l'est de Sétif), a indiqué
le responsable à l'APS, précisant que ce

festival aura un cachet national par excel-
lence avec la participation d'une pléiade de
stars de la chanson algérienne.
Ces derniers, dit-il, "animeront également
des concerts dans certaines régions recu-
lées de la wilaya, dont les habitants ne
peuvent faire le déplacement pour assister
au festival".
Il a ajouté qu'au début de chaque soirée du
festival, certaines figures de la chanson

algérienne seront honorées, que ce soit des
défunts de la scène artistique ou ceux
encore vivants.
Aussi, il a révélé que les éditions pro-
chaines verront le retour à Djemila d'ar-
tistes arabes et ce, en coordination avec
les pays arabes dans le cadre des échanges
culturels afin de préserver le caractère
arabe de cette manifestation.

"LONG... EST LE CHEMIN"

Une histoire à dimension humaine
de l'Algérie des années 30

FESTIVAL ARABE DE DJEMILA

Programmée à partir du 2 août
FÊTE DE LA MUSIQUE

Un récital
classique italien à

Alger
Un récital de musique classique universel,
célébrant les oeuvres de compositeurs ita-
lien contemporains, a été animé jeudi soir
à Alger par le violoniste algérien Nabil
Hamai, accompagné de musiciens italiens.
Organisé par l'Institut culturel italien
d'Alger à l'auditorium Aïssa -Messaoudi de
la Radio nationale, ce récital a rassemblé le
trio Nabil Hamai, Anna Barbero Beerwald
au piano et Giacomo Agazzini au violon.
Lors de ce récital le trio a exécuté des oeu-
vres de compositeurs italiens contempo-
rains à l'image du violoniste Fatine
Umberto, enseignant au conservatoire de
Milan qui avait déjà accompagné
l'Orchestre symphonique algérien en 2007,
ainsi que des musiques de films italiens
célèbres.
Le trio a également gratifié son public de
plusieurs partitions de solo au piano, exé-
cutés par Anna Barbero Beerwald, ou de
duo pour violon ainsi que quelques parti-
tions écrites ou adaptées pour les trois
musiciens. Revisitant parfois des compo-
sitions de musique de chambre pour intro-
duire une section rythmique de châabi et
modifier le jeu du piano, ce trio de musi-
ciens représente différentes promotion du
conservatoire Giuseppe Verdi de Turin
(Italie).
Ce récital a été organisé à l'occasion de la
fête de la musique célébré, dans plusieurs
villes du monde, le 21 juin de chaque année
depuis 1982.
Diplômé de l'Institut régional de formation
musicale d'Alger en 2008, Nabil Hamai a
poursuivi ces études de violon auprès du
conservatoire Giuseppe Verdi de Turin
avant de collaborer avec plusieurs orches-
tres d'envergure internationale dont
l'Orchestre Giovanile Centrale, l'Orchestre
Giovanile araba del Mediterraneo, ou
encore l'Orchestre de l'académie Stefano
Tempia de Turin.
Actuellement, Nabil Hamai enseigne
auprès e l'association Mozart de Turin et
collabore avec d'autres écoles italiennes.



Propositions pour la relance
économique en Algérie
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Les batailles futures certes difficiles mais pas impossibles ayant d'importantes
potentialités pour le développement en Algérie face aux bouleversements

géostratégiques mondiaux entre 2018 et 2030, irréversibles tant dans le domaine
politique, militaire, économique qu'énergétique, seront conditionnées

par la bonne gouvernance et la valorisation du savoir.

Quelles perspectives de la réunion
de l'Opep du 22 juin 2018 ?
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Quelles perspectives de la réunion
de l'Opep du 22 juin 2018 ?

Les ministres saoudien et
russe du Pétrole multiplient
les déclarations depuis leur
rencontre lors du match
inaugural de la Coupe du
monde.

L e ministre russe estimant à 1,5 mil-
lion de barils l'augmentation de la
production Opep-non Opep, "inévi-

table", le prix d'équilibre ne devant pas
dépasser 70 dollars. En plus de la réunion
traditionnelle des pays de l'Opep, se tien-
dra en marge une concertation avec des
pays non membres de l’Opep (9e réunion
du comité conjoint de monitoring Opep
et non Opep, le JMMC étant composé de
quatre pays membres de l'Opep (Algérie,
Arabie saoudite, Koweït et Venezuela) et
de deux pays non membres de l'Opep
(Russie et Oman).
Cependant, nous assistons à une
conjoncture particulière. En plus du
déclin des exportations du Venezuela, de
la Libye et des sanctions US contre
l'Iran, le pétrole américain (les Etats-
Unis ayant exporté des quantités record de
pétrole vers la Chine au cours des six der-
niers mois 2018, 363.000 barils par
jour) est visé par les surtaxes chinoises.
Or, la fermeture des frontières chinoises
au pétrole américain et un éventuel ralen-
tissement de l'économie mondiale de
cette guerre commerciale incessante pour-
raient avoir un impact négatif sur le prix
du pétrole.
Or pour l'Algérie, la loi de finances a été
établie à 50 dollars le baril. Pour un
cours moyen de 70 dollars durant toute
l'année, cela occasionnerait environ 12
milliards de dollars par rapport à ce pla-
fond, ce qui limiterait le recours impor-
tant au financement non conventionnel
qui contrairement aux discours démago-
giques a un effet inflationniste, étant une
loi universelle. D'où l'importance pour
l'Algérie des décisions lors de la réunion
de l'Opep à Vienne.

1. -Rappel de l 'accord de Vienne
du 30 novembre 2016

Suite aux travaux du comité de haut
niveau, qui a permis d'aplanir les ten-
sions, notamment entre l'Arabie saoudite
et l'Iran, la dernière réunion à Vienne de
décembre 2016 a permis aux pays mem-
bres de l'Organisation des pays exporta-
teurs de pétrole et certains pays non-
Opep dont le plus important est la
Russie de parvenir à un accord de réduc-
tion et ce, pour la première fois depuis
2008 de l'offre de pétrole de 1,8 million
de barils/jour. Selon l'accord de Vienne de
décembre 2016, cet accord ayant été pro-
longé jusqu'à fin 2018, lors de la réunion
de l'organisation le 30 novembre 2017,
les limites de production prévues par l'ac-
cord touchent 11 des 14 pays membres de
l'Opep.
L'essentiel de l'accord du 30 novembre
2016 est porté par les plus gros produc-
teurs du cartel : Arabie saoudite, Irak,
Emirats arabes unis, Koweït, tandis
qu'Iran, Nigeria et Libye en ont été
exemptés. Seul l'Iran a bénéficié de la
référence la plus favorable avec un
volume de 3,97 Mb/j retenu (contre un
niveau de 3,69 Mb/j, bien que l'Iran ait
souhaité à cette période que sa production
remonte à 4,2 Mb/j.

L'Arabie saoudite, premier exportateur
mondial de pétrole, a accepté de ramener
sa production à 10,06 millions de barils
par jour (bpj) et donc de réduire sa pro-
duction de 500 000 barils. Les pays non-
OPEP présents ont convenu d'une réduc-
tion de 558 000 barils/j qui s'ajoute à la
réduction de 1,2 million de bpj des pays
Opep. Pour les non-Opep, la Russie sera
le plus important de ces contributeurs
avec une réduction de 300.000 bpj.
La répartition des quotas de l'Opep a été
la suivante :
- L'Algérie dispose d'un quota de 1,089
million de barils jour, avec une réduction
de 50.000 barils/jour son quota passe à
1,039 million barils/j ;
- L'Angola passant de 1,751 million
barils/jour à 1,679 barils/j ;
- L'Arabie saoudite passant de 10, 544
million barils/j à 10,058 barils/j ;
- Les Emiraties arabes unis passant de
3,013 barils/j à 2,874 barils/jour ;
- L'Equateur passant de 548.000
barils/jour à 522.000 barils/j ;
- Le Gabon de 202.000 barils jour à
193.000 barils/jour ;
- L'Iran de 3,975 millions barils/jour à
3,797 millions barils/j,
- L'Irak de 4,561 millions barils/j à
4,351 millions barils/j ;
- Le Koweït de 2,838 millions barils/j à
2, 707 millions barils/j ;
- Le Qatar (pays essentiellement gazier,
3e réserve mondiale de gaz traditionnel
après la Russie et l'Iran), 648.000
barils/j à 618.000 barils/j ;
- Le Venezuela, paradoxe le premier réser-
voir de pétrole mondial avant l'Arabie
saoudite mais un pétrole lourd actuelle-
ment en semi-faillite, de 2,067 millions
de barils/j à 1,972 millions de barils
jour.
Les autres pays hors Opep concernés par
l'accord conclu sont :
- La Russie 300.000 barils/jour de réduc-
tion dont la production russe de pétrole ;
- Le Mexique (2,1 Mb/j en octo-
bre/novembre 2016) ;
- le Kazakhstan (1,7 Mb/j) ;
- Oman (1 Mb/j) ;
- L'Azerbaïdjan (0,8 Mb/j) ;
- La Malaisie (0,7 Mb/j) ;
- La Guinée équatoriale (0,2 Mb/j),
- Le Soudan du Sud (0,1 Mb/j) ;
- Le Soudan (0,1 Mb/j) ;
- Le Brunei (0,1 Mb/j).
Dans les faits, l'essentiel de cette baisse
est assuré par les deux plus grands pro-
ducteurs de ce groupe hétérogène : la
Russie (- 0,3 Mb/j) et le Mexique (- 0,1
Mb/j).

2. -Les neufs facteurs déterminant
le cours du pétrole

Le cours du Brent, malgré la menace du
président américain, a été coté le 18 juin
2018 à 75,47 dollars et le Wit à 65,63
dollars tout en n'oubliant pas que les
recettes de Sonatrach sont représentés à
environ 33% par le gaz dont le prix de
cession sur le marché libre a été coté à
seulement à 2,97 dollars le MBTU d'une
baisse de plus de 40% par rapport à 2010.
Quelles en sont les raisons ? Je recense
neuf facteurs déterminants interdépen-
dants des cours du pétrole 2018-2020-
2030, facteurs essentiellement exogènes
dont l'Algérie a une marge d'action limi-
tée.

- La première raison est les tensions
géostratégiques au Moyen-Orient la posi-
tion des USA vis-à-vis de l'accord avec
l'Iran, qui bouleverse toute la stratégie de
l'Opep, certes timidement atténué par la
position européenne et que le monde a
connu un froid inégalé accroissant la
demande. La donne géostratégique, dont
les tensions avec l'Iran, la situation sécu-
ritaire en Irak, Syrie et au Yémen, dans
cette conjoncture particulière a fait haus-
ser le cours d'au moins 7 à 8 dollars par
baril.

- La deuxième raison, comme vient
de le souligner le FMI et la Banque mon-
diale en ce mois de juin 2018, est la
croissance qui risque de chuter avec les
rivalités à la fois américano-européennes
et américano-chinoises sur les mesures
protectionnistes US ayant un impact
négatif sur le commerce international.
Mais l'on doit être attentif également aux
mutations du mode de croissance du fait
de la quatrième révolution économique
mondiale impliquant un nouveau modèle
de consommation énergétique (efficacité
et mix)

- La troisième raison est le respect,
globalement, du quota des membres de
l'Opep décidé en décembre 2016 à
Vienne,

- La quatrième raison est l'introduc-
tion du pétrole-gaz schistes américain qui
a bouleversé toute la carté énergétique
mondiale. Selon les observateurs interna-
tionaux, le cours souhaitable ne devrait
se situer à pas 70 dollars pour ne pas
pénaliser la croissance mondiale et afin
d'éviter l'entrée massive du pétrole et du
gaz de schiste US dont les gisements
marginaux, qui sont les plus nombreux,
deviennent rentables à un cours supérieur
à 60 dollars, inondant ainsi le marché.
L'AIE vient de faire savoir en ce mois de
janvier 2018, que pour 2018, la produc-
tion américaine si le cours se maintient
supérieur à 60 dollars dépasserait pour la
première fois la production de l'Arabie
saoudite.

- La cinquième raison est l'entente
hors Opep entre l'Arabie saoudite et la
Russie, ces deux pays produisant plus de
10 millions de baril/jour.

-La sixième raison est la situation
politique en Arabie saoudite, les Bourses
ne voyant pas encore clair de l'action du
prince héritier dans la lutte contre la cor-
ruption, avec la crainte de tensions poli-
tiques internes, mais surtout de la vente
de 5% d'actions d'une partie de la grande
société Aramco afin de maintenir l'action
à un niveau élevé, vente qui a été repor-
tée pour 2019.

- La septième raison est la tension au
Kurdistan, cette zone produisant environ
500.000 barils/jour, la baisse de la pro-
duction vénézuélienne, les tensions en
Libye et au Nigeria.

- La huitième raison est la faiblesse
du dollar par rapport à l'euro.
- La neuvième raison est la baisse ou
la hausse des stocks américains tout en
n'oubliant pas les stocks chinois.

3- Quel les perspectives ?
Lors de sa prochaine réunion ordinaire
qui se tiendra le 22 juin 2018 à Vienne,
l'Opep décidera-t-elle de suspendre les res-
trictions existantes sur la production de
pétrole de ses pays membres, courant
2018 à partir de l'année 2019 ? Pour
l'Iran, les seuls marchés potentiels avec
les risques du développement d'un marché
informel qui lui restent après l'embargo
US restent la Chine et l'Inde mais à un
prix inférieur à celui du marché. Selon
l'Opep, la différence entre 102 dollars et
45 dollars depuis juin 2014 avant le
redressent des cours a occasionné une
perte de 1.000 milliards de dollars en
termes de revenus et 1.000 milliards de
dollars en termes de pertes d'investisse-
ment. A un cours de 55 dollars la réduc-
tion occasionne une perte de 3780 mil-
lions de barils/an et environ 219 mil-
liards de dollars pour les pays de l'Opep.
Une étude de l'Opep montre en moyenne
que la rentabilité pour bon nombre de
pays Opep pour équilibrer leur budget, le
prix qui couvre les frais et une marge de
profit raisonnable, doit se situer entre 60
et 80 dollars, variant selon la durée de vie
des gisements et des coûts par pays. Mais
bon nombre d'experts s'interrogent sur la
tentation pour les producteurs de «
maquiller » des déclins naturels, liés à
l'épuisement de certains gisements et déjà
intégrés aux prévisions, afin de les faire
passer pour des réductions volontaires.
L'Opep, bien que représentant les plus
grandes réserves mondiales, n'a plus le
même impact sur le marché que dans les
années 70. Avant de décider d'une réduc-
tion de la production de 1,2 million
barils/jour, celle-ci représentait seule-
ment 33% de la production mondiale
commercialisée mondiale, les 67% res-
tants se faisant hors Opep.

Quel les leçons tirer ?
Le grand problème sera de revoir la poli-
tique des subventions des énergies fos-
siles qui pénalisent la transition énergé-
tique.
Chaque année dans le monde, 5.300 mil-
liards de dollars (10 millions de dollars
par minute) sont dépensés par les Etats
pour soutenir les énergies fossiles, selon
les estimations du Fonds monétaire inter-
national (FMI) rapport pour la COP21.
Or, il semble bien que la majorité des
dirigeants du monde ont pris conscience
de l'urgence d'aller vers une transition
énergétique.
Car si les Chinois, les Indiens et le
continent Afrique avaient le même
modèle de consommation énergétique que
les USA, il faudrait cinq fois la planète
Terre. En cas d'une mutation du modèle
de consommation énergétique au niveau
mondial (l'avenir à l'horizon 2030 étant
hydrogène), cela pourrait influencer hori-
zon entre 2025-2030, le niveau des prix
des énergies fossiles vers le bas au profit
d'autres sources d'énergie.

Abderrahmane Mebtoul
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Les batailles futures
certes difficiles mais
pas impossibles ayant
d'importantes
potentialités pour le
développement en
Algérie face aux
bouleversements
géostratégiques
mondiaux entre 2018 et
2030, irréversibles tant
dans le domaine
politique, militaire,
économique
qu'énergétique, seront
conditionnées par la
bonne gouvernance et
la valorisation du savoir.
PAR *ABDERRAHMANE
MEBTOUL

- Efficacité de la dépense
publique et aller vers la
décentralisation. Le retour de
la croissance passe, donc, par
une plus grande efficacité des
dépenses publiques en ayant
une vision à moyen terme de
la maîtrise des dépenses. Pour
plus de transparence et de
suivi de la dépense publique, il
est souhaitable de ne plus
revenir au Fonds de régulation
des recettes qui s'est épuisé fin
2017, établir la loi des
finances selon le cours moyen
du marché et instaurer une
caisse pour les générations
futures en cas d'excédent des
recettes d'hydrocarbures.
Il s'agira également de rétablir
le contrôle de la Cour des
comptes qui doit être au-des-
sus des institutions de contrôle
dépendant de l'exécutif la lais-
sant sous la coupe de la prési-
dence comme actuellement ou
sous la coupe du Parlement et
de dynamiser le Conseil natio-
nal de la concurrence, notam-
ment par l'efficacité de la pro-
cédure d'investigation anti-
trust.

- Lutte contre la bureaucra-
tie : intégrer la sphère infor-
melle. La sphère informelle

qui contrôle 40/50 % de la
masse monétaire en circula-
tion et 65% des segments de
marché des produits de pre-
mière nécessité y compris le
textile/cuir est le produit de la
bureaucratie et des dysfonc-
tionnements des différents
appareils de l'État. Il s'agit de
l'intégrer par des mécanismes
économiques en lui redonnant
confiance au moyen de la déli-
vrance des titres de propriété
et non par des mesures admi-
nistratives qui ont l'effet
contraire. Dans ce cadre la
finance islamique qui se fonde
sur le partage des risques et
des profits peut faciliter cette
intégration.

- Contrôle transparent-
adaptation au droit interna-
tional et allègement des procé-
dures administratives. La
coordination entre la norme
nationale d'où de nombreux
litiges entre l'Algérie et bon
nombre de compagnies étran-
gères au détriment souvent de
l'Algérie et la norme interna-
tionale est mal organisée.
Cette complexité du droit crée
une insécurité juridique préju-
diciable aux citoyens, notam-
ment les plus modestes, aux
entreprises et à la croissance.
Un droit incertain inhibe les
initiatives des entrepreneurs.
La situation devient critique :
le volume des textes applica-
bles a plus que doublé et la
majorité d'entre eux au moins
n'étant pas appliqués. Face à
cette accumulation, le
Parlement n'est pas encore
armé pour exercer son
contrôle. Ces problèmes ont
un impact direct sur la crois-
sance. Dans ce cadre, je préco-
nise de publier immédiate-
ment les décrets d'application,
dont le projet aura été soumis,
en même temps que le projet
de loi au parlement pour
gagner du temps.
Créer un comité pour une
meilleure gouvernance chargé
de faire chaque trimestre des
propositions publiques sur les
simplifications administra-
tives et législatives oppor-
tunes. Ce comité proposera
des suppressions de disposi-

tions législatives ou réglemen-
taires devenues obsolètes.
Comme il s'agira de générali-
ser le e-administration qui
joue un rôle bien plus général
sur le climat général des
affaires, sur les coûts adminis-
tratifs supportés par les entre-
prises et les particuliers ainsi
que sur l'amélioration de la
qualité et de la valeur ajoutée
des services. Enfin, il s'agira
de dépénaliser l'acte de ges-
tion et moderniser la gestion
des projets en reconnaissant
aux chefs de projet un statut
qui transcende les clivages
administratifs et fasse recon-
naître l'importante part de
risque d'une telle fonction.

- Revoir la gestion des
caisses de sécurité sociale. Le
danger en cas de chute brutale
du cours des hydrocarbures est
l'implosion des caisses de
sécurité sociale. Il s'agira de
moduler la franchise médicale
en fonction du revenu et de
revoir la gestion des caisses de
sécurité sociale en clarifiant le
rôle respectif des administra-
teurs (gestion) et des parte-
naires sociaux (orientations
stratégiques, conseils de sur-
veillance) dans les organes de
direction des caisses de sécu-
rité sociale. Dans ce cadre, il
est urgent de mesurer l'effi-
cience et la qualité du système

de soins ainsi que de rationali-
ser la gouvernance des hôpi-
taux.
La mise en place d'un système
transparent et accessible per-
mettant la comparaison des
différentes structures de soins
sur une base objective doit
constituer un outil efficace
d'aide au choix et à la décision
des patients et d'appui au pilo-
tage de ces structures. Ce sys-
tème devra comporter des
indicateurs de coûts et de
résultats (taux de mortalité,
taux de maladies nosoco-
miales, temps d'attente moyen
aux urgences, taux de reprise
suite à opérations) et l'urgence
de rationaliser la gouvernance
des hôpitaux publics dont la
gestion est souvent anarchique
alors que les compétences
existent.

- Pour une transition
énergétique de l'Algérie. Si
l'humanité généralisait le
mode de consommation éner-
gétique des pays riches, il
nous faudrait les ressources de
4 ou 5 planètes d'où l'urgence
d'une adaptation pour un nou-
veau modèle de consomma-
tion. Il faut être réalist et d'évi-
ter une vision unilatérale car
les fossiles classiques demeu-
reront encore pour longtemps
la principale source d'énergie.
La transition énergétique sup-
pose un consensus social car
la question fondamentale est
la suivante : cette transition
énergétique, combien ça
coûte, combien ça rapporte et
qui en seront les bénéficiaires
? Pour le cas Algérie au
rythme de la consommation
actuelle du fait des subven-
tions et des exportations,

l'Algérie serait sans pétrole et
gaz traditionnel horizon 2030
au moment où la population
sera d'environ 50 millions
d'habitants rendant plus urgent
la transition énergétique dont
les énergies renouvelables.
Car le réchauffement clima-
tique est une réalité amère, ce
qui nécessite à l'avenir le
développement d'industries
écologiques à valeur ajouté en
premier lieu le
recyclage des déchets.

Dynamiser la Bourse
d'Alger. Il ne peut y avoir de
bourse sans la concurrence,
évitant les instabilités juri-
diques et donc un Etat de
droit. Cela n'est pas facile
comme le démontre d'ailleurs
les scandales financiers au
niveau mondial supposant de
la transparence, une bourse

devant se fonder sur un sys-
tème bancaire rénové. Il ne
peut y avoir de bourse sans la
résolution de titres de pro-
priété qui doivent circuler
librement segmentés en
actions ou obligations ren-
voyant d‘ailleurs à l'urgence
de l'intégration de la sphère
informelle par la délivrance de
titres de propriété et sans des
comptabilités claires et trans-
parentes calquées sur les
normes internationales par la
généralisation des audits et de
la comptabilité analytique afin
de déterminer clairement les
centres de couts pour les
actionnaires. Transitoirement
comme amorce, nous propo-
sons une privatisation partielle
de quelques champions natio-
naux pour amorcer le mouve-
ment et la création de fonds de
private P/P pour sélectionner
quelques entreprises privées
en vue de leur introduction
ultérieure en bourse. On pour-
rait mette en Bourse : 10 % de
Sonatrach ; 10 à 15 % de
BEA ; 10 % de Sonatrach ;
15 % de Cosider et 15 % de
CPA. Cette mesure permettrait
de réduire leur charge admi-
nistrative. Dans le même
cadre, il serait souhaitable de
soumettre les petites
PMI/PME à un régime fiscal
et social spécifique notam-
ment pour ceux dont le chiffre

d'affaires ne dépasse pas les
10.000.000 DA avec un prélè-
vement libératoire de 10 à 15
% assimilable à l'impôt dur le
revenu, se substituant à tous
les impôts directs.

Alléger la procédure des
49/51 % pour le partenariat
avec l'étranger pour les activi-
tés non stratégiques à lister
dont les petites et moyennes
entreprises, en introduisant la
minorité de blocage d'environ
30% et l'obligation d'un trans-
fert technologique, managérial
et d'une balance devises posi-
tives.

Faire un bilan de la règle des
49/51 % et du crédit docu-
mentaire Crédoc qui n' ont pas
permis de limiter la facture
d'importation, ni de dynamiser
le tissu productif et réintro-
duire le Remdoc pour cer-
taines petites et moyennes
entreprises et donc adapter ces
règles aux besoins du tissu
économique algérien. Le gou-
vernement a, certes, relevé à 4
millions de dinars la possibi-
lité du recours au paiement
libre pour les importations
urgentes de matières pre-
mières ou de pièces de
rechange mais cela reste insuf-
fisant.

Quelle conclusion ? Une plus
grande rigueur budgétaire
s'impose par la lutte contre les
surcoûts et la corruption.
Concernant l'endettement,
grâce au remboursement par
anticipation, la dette exté-
rieure qui était de de 22,70 en
2001, l'endettement est faible,
20 % du PIB, la dette exté-
r i e u r e
2,5 % du PIB, le secteur ban-
caire reste capitalisé, le ratio
de solvabilité étant de 17 % au
1er janvier 2017 et les réserves
de change ont clôturé à envi-
ron 97 milliards de dollars fin
2017 (hors réserves d'or d'une
valeur de 7 milliards de dol-
lars), laissant une marge
étroite de manœuvre pour trois
ans.
Mais l'Algérie devra procéder
forcément à des ajustements
économiques et sociaux dou-

loureux, si le pays veut éviter
de revenir aux années 90 et,
donc, avec l'épuisement des
réserves de change au FMI.
Gouverner c'est prévoir.
Evitons de vendre des rêves en
disant la vérité, rien que la
vérité, sans sinistrose, ni auto-
satisfaction source de névrose
collective. Personne n'a le
monopole de la vérité et per-
sonne n'a le monopole du
nationalisme.
Ce qui rassemble les Algériens
est beaucoup plus important
que ce qui les divise, devant
avoir pour objectif stratégique
les intérêts supérieurs de
l'Algérie et seulement les inté-
rêts supérieurs de l'Algérie.
Cultivons la culture de la tolé-
rance et sachons respecter les
idées d'autrui. En ce XXIe siè-
cle, le nationalisme des algé-
riennes et des algériens se
mesurera par leur capacité à
accroitre la valeur ajoutée
locale et internationale condi-
tion d'atténuation des tensions
sociales. Il faudra être prag-
matique, ni un libéralisme sau-
vage qui n'existe nulle part ni
un étatisme intégral paralysant
devant concilier efficacité éco-
nomique et une très profonde
justice sociale qui elle même
renforce l'efficacité écono-
mique renvoyant au manage-
ment institutionnel et des
entreprises solidaires.
L'Algérie peut, sous réserve
d'une nette volonté politique
de réformes structurelles, du
développement des libertés
dans tous les domaines dont la
liberté d'entreprendre, loin de
tout monopole publique ou
privé, étant appuyé par un État
régulateur fort, mais fort de sa
moralité peut réaliser la transi-
tion d'une économie de rente à
une économie hors hydrocar-
bures dans le cadre des valeurs
internationales. Pour terminer,
fils d'un grand moudjahid qui
a fait quatre années de prison
entre Lambèse et El-Harrach,
je tiens à me recueillir à la
mémoire de nos valeureux
martyrs qui nous ont permis
une Algérie libre.
Dr A. M., expert international
et professeur des universités
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Quelles perspectives de la réunion
de l'Opep du 22 juin 2018 ?

Les ministres saoudien et
russe du Pétrole multiplient
les déclarations depuis leur
rencontre lors du match
inaugural de la Coupe du
monde.

L e ministre russe estimant à 1,5 mil-
lion de barils l'augmentation de la
production Opep-non Opep, "inévi-

table", le prix d'équilibre ne devant pas
dépasser 70 dollars. En plus de la réunion
traditionnelle des pays de l'Opep, se tien-
dra en marge une concertation avec des
pays non membres de l’Opep (9e réunion
du comité conjoint de monitoring Opep
et non Opep, le JMMC étant composé de
quatre pays membres de l'Opep (Algérie,
Arabie saoudite, Koweït et Venezuela) et
de deux pays non membres de l'Opep
(Russie et Oman).
Cependant, nous assistons à une
conjoncture particulière. En plus du
déclin des exportations du Venezuela, de
la Libye et des sanctions US contre
l'Iran, le pétrole américain (les Etats-
Unis ayant exporté des quantités record de
pétrole vers la Chine au cours des six der-
niers mois 2018, 363.000 barils par
jour) est visé par les surtaxes chinoises.
Or, la fermeture des frontières chinoises
au pétrole américain et un éventuel ralen-
tissement de l'économie mondiale de
cette guerre commerciale incessante pour-
raient avoir un impact négatif sur le prix
du pétrole.
Or pour l'Algérie, la loi de finances a été
établie à 50 dollars le baril. Pour un
cours moyen de 70 dollars durant toute
l'année, cela occasionnerait environ 12
milliards de dollars par rapport à ce pla-
fond, ce qui limiterait le recours impor-
tant au financement non conventionnel
qui contrairement aux discours démago-
giques a un effet inflationniste, étant une
loi universelle. D'où l'importance pour
l'Algérie des décisions lors de la réunion
de l'Opep à Vienne.

1. -Rappel de l 'accord de Vienne
du 30 novembre 2016

Suite aux travaux du comité de haut
niveau, qui a permis d'aplanir les ten-
sions, notamment entre l'Arabie saoudite
et l'Iran, la dernière réunion à Vienne de
décembre 2016 a permis aux pays mem-
bres de l'Organisation des pays exporta-
teurs de pétrole et certains pays non-
Opep dont le plus important est la
Russie de parvenir à un accord de réduc-
tion et ce, pour la première fois depuis
2008 de l'offre de pétrole de 1,8 million
de barils/jour. Selon l'accord de Vienne de
décembre 2016, cet accord ayant été pro-
longé jusqu'à fin 2018, lors de la réunion
de l'organisation le 30 novembre 2017,
les limites de production prévues par l'ac-
cord touchent 11 des 14 pays membres de
l'Opep.
L'essentiel de l'accord du 30 novembre
2016 est porté par les plus gros produc-
teurs du cartel : Arabie saoudite, Irak,
Emirats arabes unis, Koweït, tandis
qu'Iran, Nigeria et Libye en ont été
exemptés. Seul l'Iran a bénéficié de la
référence la plus favorable avec un
volume de 3,97 Mb/j retenu (contre un
niveau de 3,69 Mb/j, bien que l'Iran ait
souhaité à cette période que sa production
remonte à 4,2 Mb/j.

L'Arabie saoudite, premier exportateur
mondial de pétrole, a accepté de ramener
sa production à 10,06 millions de barils
par jour (bpj) et donc de réduire sa pro-
duction de 500 000 barils. Les pays non-
OPEP présents ont convenu d'une réduc-
tion de 558 000 barils/j qui s'ajoute à la
réduction de 1,2 million de bpj des pays
Opep. Pour les non-Opep, la Russie sera
le plus important de ces contributeurs
avec une réduction de 300.000 bpj.
La répartition des quotas de l'Opep a été
la suivante :
- L'Algérie dispose d'un quota de 1,089
million de barils jour, avec une réduction
de 50.000 barils/jour son quota passe à
1,039 million barils/j ;
- L'Angola passant de 1,751 million
barils/jour à 1,679 barils/j ;
- L'Arabie saoudite passant de 10, 544
million barils/j à 10,058 barils/j ;
- Les Emiraties arabes unis passant de
3,013 barils/j à 2,874 barils/jour ;
- L'Equateur passant de 548.000
barils/jour à 522.000 barils/j ;
- Le Gabon de 202.000 barils jour à
193.000 barils/jour ;
- L'Iran de 3,975 millions barils/jour à
3,797 millions barils/j,
- L'Irak de 4,561 millions barils/j à
4,351 millions barils/j ;
- Le Koweït de 2,838 millions barils/j à
2, 707 millions barils/j ;
- Le Qatar (pays essentiellement gazier,
3e réserve mondiale de gaz traditionnel
après la Russie et l'Iran), 648.000
barils/j à 618.000 barils/j ;
- Le Venezuela, paradoxe le premier réser-
voir de pétrole mondial avant l'Arabie
saoudite mais un pétrole lourd actuelle-
ment en semi-faillite, de 2,067 millions
de barils/j à 1,972 millions de barils
jour.
Les autres pays hors Opep concernés par
l'accord conclu sont :
- La Russie 300.000 barils/jour de réduc-
tion dont la production russe de pétrole ;
- Le Mexique (2,1 Mb/j en octo-
bre/novembre 2016) ;
- le Kazakhstan (1,7 Mb/j) ;
- Oman (1 Mb/j) ;
- L'Azerbaïdjan (0,8 Mb/j) ;
- La Malaisie (0,7 Mb/j) ;
- La Guinée équatoriale (0,2 Mb/j),
- Le Soudan du Sud (0,1 Mb/j) ;
- Le Soudan (0,1 Mb/j) ;
- Le Brunei (0,1 Mb/j).
Dans les faits, l'essentiel de cette baisse
est assuré par les deux plus grands pro-
ducteurs de ce groupe hétérogène : la
Russie (- 0,3 Mb/j) et le Mexique (- 0,1
Mb/j).

2. -Les neufs facteurs déterminant
le cours du pétrole

Le cours du Brent, malgré la menace du
président américain, a été coté le 18 juin
2018 à 75,47 dollars et le Wit à 65,63
dollars tout en n'oubliant pas que les
recettes de Sonatrach sont représentés à
environ 33% par le gaz dont le prix de
cession sur le marché libre a été coté à
seulement à 2,97 dollars le MBTU d'une
baisse de plus de 40% par rapport à 2010.
Quelles en sont les raisons ? Je recense
neuf facteurs déterminants interdépen-
dants des cours du pétrole 2018-2020-
2030, facteurs essentiellement exogènes
dont l'Algérie a une marge d'action limi-
tée.

- La première raison est les tensions
géostratégiques au Moyen-Orient la posi-
tion des USA vis-à-vis de l'accord avec
l'Iran, qui bouleverse toute la stratégie de
l'Opep, certes timidement atténué par la
position européenne et que le monde a
connu un froid inégalé accroissant la
demande. La donne géostratégique, dont
les tensions avec l'Iran, la situation sécu-
ritaire en Irak, Syrie et au Yémen, dans
cette conjoncture particulière a fait haus-
ser le cours d'au moins 7 à 8 dollars par
baril.

- La deuxième raison, comme vient
de le souligner le FMI et la Banque mon-
diale en ce mois de juin 2018, est la
croissance qui risque de chuter avec les
rivalités à la fois américano-européennes
et américano-chinoises sur les mesures
protectionnistes US ayant un impact
négatif sur le commerce international.
Mais l'on doit être attentif également aux
mutations du mode de croissance du fait
de la quatrième révolution économique
mondiale impliquant un nouveau modèle
de consommation énergétique (efficacité
et mix)

- La troisième raison est le respect,
globalement, du quota des membres de
l'Opep décidé en décembre 2016 à
Vienne,

- La quatrième raison est l'introduc-
tion du pétrole-gaz schistes américain qui
a bouleversé toute la carté énergétique
mondiale. Selon les observateurs interna-
tionaux, le cours souhaitable ne devrait
se situer à pas 70 dollars pour ne pas
pénaliser la croissance mondiale et afin
d'éviter l'entrée massive du pétrole et du
gaz de schiste US dont les gisements
marginaux, qui sont les plus nombreux,
deviennent rentables à un cours supérieur
à 60 dollars, inondant ainsi le marché.
L'AIE vient de faire savoir en ce mois de
janvier 2018, que pour 2018, la produc-
tion américaine si le cours se maintient
supérieur à 60 dollars dépasserait pour la
première fois la production de l'Arabie
saoudite.

- La cinquième raison est l'entente
hors Opep entre l'Arabie saoudite et la
Russie, ces deux pays produisant plus de
10 millions de baril/jour.

-La sixième raison est la situation
politique en Arabie saoudite, les Bourses
ne voyant pas encore clair de l'action du
prince héritier dans la lutte contre la cor-
ruption, avec la crainte de tensions poli-
tiques internes, mais surtout de la vente
de 5% d'actions d'une partie de la grande
société Aramco afin de maintenir l'action
à un niveau élevé, vente qui a été repor-
tée pour 2019.

- La septième raison est la tension au
Kurdistan, cette zone produisant environ
500.000 barils/jour, la baisse de la pro-
duction vénézuélienne, les tensions en
Libye et au Nigeria.

- La huitième raison est la faiblesse
du dollar par rapport à l'euro.
- La neuvième raison est la baisse ou
la hausse des stocks américains tout en
n'oubliant pas les stocks chinois.

3- Quel les perspectives ?
Lors de sa prochaine réunion ordinaire
qui se tiendra le 22 juin 2018 à Vienne,
l'Opep décidera-t-elle de suspendre les res-
trictions existantes sur la production de
pétrole de ses pays membres, courant
2018 à partir de l'année 2019 ? Pour
l'Iran, les seuls marchés potentiels avec
les risques du développement d'un marché
informel qui lui restent après l'embargo
US restent la Chine et l'Inde mais à un
prix inférieur à celui du marché. Selon
l'Opep, la différence entre 102 dollars et
45 dollars depuis juin 2014 avant le
redressent des cours a occasionné une
perte de 1.000 milliards de dollars en
termes de revenus et 1.000 milliards de
dollars en termes de pertes d'investisse-
ment. A un cours de 55 dollars la réduc-
tion occasionne une perte de 3780 mil-
lions de barils/an et environ 219 mil-
liards de dollars pour les pays de l'Opep.
Une étude de l'Opep montre en moyenne
que la rentabilité pour bon nombre de
pays Opep pour équilibrer leur budget, le
prix qui couvre les frais et une marge de
profit raisonnable, doit se situer entre 60
et 80 dollars, variant selon la durée de vie
des gisements et des coûts par pays. Mais
bon nombre d'experts s'interrogent sur la
tentation pour les producteurs de «
maquiller » des déclins naturels, liés à
l'épuisement de certains gisements et déjà
intégrés aux prévisions, afin de les faire
passer pour des réductions volontaires.
L'Opep, bien que représentant les plus
grandes réserves mondiales, n'a plus le
même impact sur le marché que dans les
années 70. Avant de décider d'une réduc-
tion de la production de 1,2 million
barils/jour, celle-ci représentait seule-
ment 33% de la production mondiale
commercialisée mondiale, les 67% res-
tants se faisant hors Opep.

Quel les leçons tirer ?
Le grand problème sera de revoir la poli-
tique des subventions des énergies fos-
siles qui pénalisent la transition énergé-
tique.
Chaque année dans le monde, 5.300 mil-
liards de dollars (10 millions de dollars
par minute) sont dépensés par les Etats
pour soutenir les énergies fossiles, selon
les estimations du Fonds monétaire inter-
national (FMI) rapport pour la COP21.
Or, il semble bien que la majorité des
dirigeants du monde ont pris conscience
de l'urgence d'aller vers une transition
énergétique.
Car si les Chinois, les Indiens et le
continent Afrique avaient le même
modèle de consommation énergétique que
les USA, il faudrait cinq fois la planète
Terre. En cas d'une mutation du modèle
de consommation énergétique au niveau
mondial (l'avenir à l'horizon 2030 étant
hydrogène), cela pourrait influencer hori-
zon entre 2025-2030, le niveau des prix
des énergies fossiles vers le bas au profit
d'autres sources d'énergie.

Abderrahmane Mebtoul



Muharrem Ince, candidat du
Parti républicain du peuple
(CHP, social-démocrate), a
créé la surprise lors de la
campagne, se révélant un
orateur charismatique,
capable de reprendre certains
codes du président sortant et
de galvaniser les foules.

L e président turc Recep Tayyip Erdogan et
son principal rival Muharrem Ince
tenaient, samedi à Istanbul, leurs

ultimes meetings à la veille d'élections qui
s'annoncent serrées après une campagne
marquée par de vifs échanges entre les deux
candidats. Istanbul, considérée comme déter-
minante pour l'issue du scrutin, a été le théâ-
tre des derniers rassemblements du chef de
l'Etat, qui brigue dimanche un nouveau man-
dat, et de son principal rival, mais aussi de la
candidate de la droite nationaliste Meral
Aksener.
Ce scrutin revêt une importance particulière
puisqu'il marquera l'entrée en vigueur de la
révision constitutionnelle adoptée l'année
dernière et qui renforce considérablement les
prérogatives du président.
Muharrem Ince, candidat du Parti républicain
du peuple (CHP, social-démocrate), a créé la
surprise lors de la campagne, se révélant un
orateur charismatique, capable de reprendre
certains codes du président sortant et de gal-

vaniser les foules. Prenant garde à ne jamais
se présenter avec l'insigne de son parti, pour
se montrer comme le candidat de toute l'op-
position, M. Ince a répondu du tac au tac à
toutes les attaques de M. Erdogan, transfor-
mant la campagne en un duel entre les deux
hommes.
Certaines chaînes ont diffusé en simultané,
avec un écran partagé en deux, les meetings
de chacun samedi, basculant d'un discours à
l'autre. La chaîne publique TRT n'a toutefois
pas diffusé la moindre seconde du discours de
M. Ince.
Le candidat du CHP a dressé samedi un por-
trait sombre de la Turquie en cas de victoire
du président sortant, avec une monnaie fai-
ble, des prix élevés, et la question des plus de
3,5 millions de réfugiés syriens non-réso-
lue. "Mais si Ince l'emporte, (. . .) 80 mil-
lions de personnes l'emportent, la Turquie
l'emporte", a-t-il clamé, parlant de lui à la
troisième personne.
Il a affirmé avoir "cinq millions" de per-

sonnes face à lui au meeting, mais il n'était
pas possible de vérifier ce chiffre.
Plutôt qu'un rassemblement géant, M.
Erdogan a opté, quant à lui, pour une succes-
sion de meetings dans différents quartiers de
la ville. "Si Dieu le veut, demain soir nous
nous réjouirons ensemble", a-t-il déclaré.
"Êtes-vous prêts pour nous donner la v ic-
toire ?"
Il s'en est aussi pris à son rival qui avait
affirmé qu'il "camperait" devant le Haut-
Comité électoral (YSK) pour s'assurer qu'il
n'y ait pas de fraudes lors des élections.
"Môssieur Muharrem dit qu'il se couchera
devant le YSK. Cela signifie qu'il a compris
qu'il perdrait", s'est-il amusé.
"Nous sommes dans un Etat de droit", a-t-il
ajouté, assurant que toutes les mesures néces-
saires avaient été prises pour assurer le bon
déroulement du scrutin.
La campagne électorale pour ce double-scru-
tin présidentiel et législatif anticipé se ter-
mine officiellement à 18h.

MIDI LIBRE
N° 3425 | Lundi 25 juin 201810 MONDE

TURQUIE

Dernier affrontement par meetings
interposés entre Erdogan et son rival

Au Nicaragua, la sanglante répression des
manifestations qui appellent au départ du
président Daniel Ortega a fait 212 morts et
plus de 1.300 blessés depuis le mois d'avril.
C’est ce qu’a affirmé la Commission inter-
américaine des droits de l'Homme (CIDH) ce
vendredi, dans un rapport présenté lors d'une
session extraordinaire duConseil permanent
de l'Organisation des états américains
(OEA), à Washington. La CIDH confirme "la
v iolence étatique" exercée par les forces de
l’ordre et des groupes paramilitaires pour
"dissuader la participation aux manifesta-
tions". Un nouveau bilan publié à l'issue
d'une semaine de violents assauts des forces
de l'ordre pour reprendre le contrôle de plu-
sieurs villes du pays.
La CIDH dénonce, ce vendredi, la répression
subie par la population au Nicaragua et la
censure mise en place par le gouvernement
Ortega. Le secrétaire général de l'OAE, réunie
en sommet extraordinaire pour l’occasion,
"promet la justic" aux familles des victimes :
"Les responsables des morts et des atrocités

que nous avons documentés et que nous
constatons encore au Nicaragua dev ront
payer pour leurs crimes".
"Fondamentalement, nous avons besoin
d'une réponse politique et essentiellement
une réponse du pouvoir. Elle est essentielle
et la politique ne saurait prévaloir sur la
volonté du peuple", déclare également Luis
Almagro Lemes, qui réclame une réponse
"rapide", car "plus le temps passe, plus il y a
de répression, de v iolence, de morts". En
attendant, l’OAE a d’ores et déjà "initié le
travail des observateurs indépendants et
demande l’arrêt immédiat des v iolences".
Antonia Urrejola, rapporteuse de la
Commission abonde dans le même sens. Elle
rappelle que la CIDH s'est rendue dans diffé-
rents hôpitaux à Managua, Leon et
Matagalpa, de même qu’à l'institut médico-
légal. Elle s'y est entretenue avec des méde-
cins volontaires "qui ont rapporté l'arrivée
de blessés par armes à feu, la plupart d'entre
eux présentant des impacts de balle à la tête,
aux yeux , au cou et au thorax". Elle y a égale-

ment "eu connaissance de blessés graves
atteints parballes dans le dos", tandis que les
rapports d’autopsie qu’elle a analysés mon-
trent "dans de nombreux cas" des orifices
d’impact situés sur des zones vitales. Autant
d’éléments qui mettent en lumière "un usage
arbitraire de la force létale et l'ex istence
d'exécutions ex tra-judiciaires".
La CIDH attire aussi l'attention sur l’âge des
victimes : "La majorité des 212 personnes
assassinées sont des jeunes." Il y a eu,
notamment, 16 enfants et adolescents vic-
times de mort violente dans le contexte de la
répression des manifestations. On ne peut
pas recourir à la force potentiellement létale
simplement pour maintenir ou restituer l'or-
dre public, conclut Antonia Urrejola.
L’organisation qu’il représente propose pour
sortir de la crise "un chemin vers la démocra-
tie", rapporte, enfin, Luis Almagro Lemes,
avec l’organisation d’élections générales,
présidentielles et parlementaires anticipées,
"dans un minimum de 9 mois, le temps de
rév iser le registre électoral".

NICARAGUA

La répression des opposants a fait 212 morts
et plus de 1.300 blessés

Six insurgés et deux soldats ont été tués
samedi lors d'une opération de l'armée pakis-
tanaise dans le nord-ouest du pays, frontalier
avec l'Afghanistan, a-t-on appris de sources
sécuritaires. Les combats sont intervenus à
Spina Mela, un village du district tribal du
Sud Waziristan où les talibans pakistanais
ont longtemps été actifs. L'armée pakista-
naise y a mené dans les années 2000, ainsi
que dans les districts environnants, plusieurs
offensives pour les déloger, provoquant
l'exode de centaines de milliers d'habitants.
Samedi, d'intenses échanges de tirs se sont
produits alors que des militaires tentaient

d'intercepter des combattants qui essayaient
de rentrer dans la zone en se faisant passer
pour des déplacés, selon un communiqué de
l'armée pakistanaise. Six insurgés sont
morts, dont l'un était activement recherché
pour plusieurs meurtres, a poursuivi l'armée,
ajoutant que deux de ses soldats avaient été
tués dans les combats.
Des armes, munitions et matériels permet-
tant de communiquer avec l'Afghanistan ont
été retrouvés, selon la même source. Deux
sources des services de sécurité à Miranshah,
principale ville du district tribal voisin du
NordWaziristan, ont confirmé à l'AFP l'inci-

dent et son bilan. Frontalières de
l'Afghanistan, les zones tribales, dont le Sud
et le NordWaziristan, forment une région où
les talibans et el-Qaëda ont longtemps opéré
en toute impunité. Elles étaient devenues
l'un des enjeux dans la "guerre contre le terro-
risme", dans la foulée des attentats du11 sep-
tembre 2001. Les États-Unis accusent fré-
quemment le Pakistan de tolérer la présence
de sanctuaires d'insurgés dans ces territoires,
ce qu'Islamabad dément.

Agences

PAKISTAN

6 insurgés et 2 soldats tués dans le Nord-Ouest

NIGERIA
5 morts dans

un raid de Boko
Haram contre

un village
Au moins cinq personnes ont été tuées
et six blessées dans un raidmené contre
un village du nord-est duNigeria par des
militants du groupe jihadiste Boko
Haram, ont indiqué samedi à l'AFP des
habitants du village.
Un kamikaze s'est d'abord fait exploser
près d'un groupe de villageois qui dor-
maient en plein air à Tungushe vers
minuit dans la nuit de vendredi à samedi,
avant que des militants embusqués com-
mencent à leur tirer dessus, a expliqué
un des habitants, Mustapha
Muhammad. "Cinq personnes ont été
tuées et six blessées dans l'attaque", a
expliqué Mustapha Muhammad joint
par téléphone depuis son village, à six
kilomètres au nord de Maiduguri, capi-
tale de l'Etat de Borno et berceau histo-
rique de Boko Haram.
Umara Kyari, une autre habitante de
Tungushe, a fourni le même bilan et
ajouté que les assaillants avaient incen-
dié huit huttes et trois véhicules avant
de voler une centaine de têtes de bétail.
"Heureusement, les vaches sont reve-
nues toute seules dans la nuit. Je pense
que les assaillants ne sont pas habitués
à conduire du bétail et ils n'ont pas pu
les contrôler", a-t-elle ajouté.
L'insurrection djihadiste de Boko
Haram a fait plus de 20.000 morts et
près de 2,3 millions de déplacés depuis
2009 dans le nord-est du Nigeria. Les
attaques se sont récemment multipliées
dans l'État de Borno, particulièrement
aux alentours de Maiduguri où près d'une
centaine de personnes ont été tuées
depuis le début du mois de juin.

SYRIE
Une 1re grande

unité d'opposition
rallie le camp du
gouvernement

Une première grande unité de l'Armée
syrienne libre dans la zone de désesca-
lade sud rallie le camp du gouvernement
syrien et va, désormais, combattre les
terroristes dans les rangs de ce dernier, a
annoncé le Centre russe pour la réconci-
liation des parties en conflit.
Le Centre russe pour la réconciliation
des parties en conflit a affirmé, ven-
dredi, que la première unité importante
de l'Armée syrienne libre s'était rangée
du côté du gouvernement de Bachar el-
Assad.
Ainsi, le 22 juin, après des négocia-
tions entre des représentants du Centre
russe, les autorités syriennes et des
combattants de l'Armée syrienne libre
dans la zone de désescalade sud, "le chef
de la grande unité Tadjamaua al-Wiat al-
Oumari, Wajdi abou Sles, a annoncé le
transfert du groupe dans le camp du gou-
vernement", est-il dit dans un commu-
niqué du Centre.
Le chef de l'unité a promis que ses mili-
taires allaient, désormais, lutter contre
les djihadistes du Front al-Nosra et
Daech dans le sud de la Syrie.
En outre, le document a signalé que dans
la soirée de vendredi, les troupes gou-
vernementales étaient entrées dans les
localités de Dama et d'Al-Shiyah,
situées également dans la zone de déses-
calade.
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LOUNES MATOUB, BIOGRAPHIE ET ŒUVRE

Colloque international à Béjaïa
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Un colloque international
articulé autour de la vie,
l’œuvre et le parcours de
Lounes Matoub, une figure de
proue de la chanson kabyle
s’est ouvert mardi à
l’université de Béjaïa.

L e colloque a pour objectif de rendre
compte de l’importance du patri-
moine immatériel légué, mais sur-

tout, de la portée de chacune des facettes
que celui-ci recouvre, qu’il s’agisse de
chant et poésie ou de leurs pendants artis-
tique, philosophique et psychologique.
Assassiné il y a 20 ans, jour pour jour,
Matoub, auteur, compositeur, interprète,
continue pour autant, selon les présents au
colloque, à fasciner les foules, ses chan-
sons se bonifiant au fil des années et
reprises avec délectation dans toutes les
chaumières, que des intellectuels, qui bien
que tardivement, ont fini par trouver en lui
une vraie source d’inspiration. Et pour
cause ! peut-être sans l’avoir voulu, l’ar-

tiste a assurément magnifiée son œuvre,
sa poésie, à la fois diverse et fine par ses
formes et ses thèmes, par une action
sociale et militante en faveur de la démo-
cratie qui ne s’est jamais démentie.

La combinaison de l’une et de l’autre a
forgé en lui l’image d’un militant
convaincu, un idéaliste impénitent et un
poète-philosophe retentissant, voire "un
leader d’opinion dont le verbe est écouté et

le message suivi", souligne, à son propos,
Djamel Chikhi, professeur à l’université
d’Ottawa (Canada), qui le classe dans la
lignée des philosophes existentialistes et
qui lui attribue une dimension universelle.
L’occasion de ce colloque, en effet, a d’em-
blée focalisé sur l’expression multiple et
plurielle de l’œuvre de Matoub, entrevue,
comme "un patrimoine qui se reflète à tra-
vers une poésie engagée, spirituelle, enga-
gée, idyllique, historique, socio-anthropo-
logique, politique voire psychologique",
soutient, pour sa part, Nora Belgasmia de
l’université de Tizi-Ouzou, qui en fait la
démonstration, en déroulant, une flopée de
poèmes.
Etalé sur trois jours, le colloque auquel
participe, des chercheurs nationaux et
étrangers, notamment de France, du Maroc
et du Canada, entend lever le voile sur les
différents aspects de l’œuvre matoubienne
et susciter en conséquence, selon Boualem
Saidani, recteur de l’université de Béjaïa,
des "pistes de recherche académique pour
un retentissement à la mesure de la popu-
larité de l’artiste, adulé dans toutes les
régions berbérophone du Maghreb".

Long...est le chemin plonge le lecteur
dans l’habitat et le mode de vie authen-
tique d’un village qui ne connaissait pas
encore l’électricité et où l’agriculture
vivrière nourrit des habitants qui comptent
chacun sur un métier artisanal pour subve-
nir aux besoins des siens.
Dans son roman Long... est le chemin,
l’écrivain Mohamed Djaafar invite ses lec-
teurs à découvrir une période méconnue de
l’histoire authentique et hautement
humaine des Algériens dans les années
1930 à travers le prisme de personnages
hauts en couleurs aux prises avec un quo-
tidien des plus difficiles.
Ce roman de 420 pages, publié récemment
à compte d’auteur, relate des tranches de
vie entrelacées de plusieurs familles lut-
tant pour leur survie dans une bourgade
imaginaire de l’Algérie, colonisée depuis
un siècle.
Ce deuxième ouvrage de l’auteur plante le
décor d’une région se remettant à peine des
grandes campagnes militaires coloniales
tout en allant, sans le savoir, au devant
d’un nouveau drame et des grands cham-
boulements causés par la seconde guerre
mondiale.
Dans le village de Webbane, le récit s’arti-
cule autour de la famille de Slimane,
ouvrier du chemin de fer se tuant à la
tâche, malgré une petite invalidité, avec la

hantise de voir ses trois enfants manquer
de nourriture ou de voir son aîné Bouzid
abandonner l’école. Lahlali, le frère de
Slimane, obtient une autorisation pour
aller travailler dans les houillères du nord
de la France. Son voyage et son parcours
restituent l’univers des premiers ouvriers
algériens immigrés débarquant dans un
pays où tout leur est étranger. Une année
avant de passer son certificat de fin
d’études primaires, le jeune Bouzid devient
l’écrivain public du village rédigeant des
lettres aux maris, frères, et pères partis tra-
vailler en France, ce qui en fait le confi-
dent de tous les habitants du village.
Bouzid se retrouve impliqué dans une
ancienne liaison amoureuse entre son
oncle et Rita la gitane, dans la vie de
Bariza abandonnée avec deux enfants et qui
ne trouve de salut que dans la prostitution,
ou encore dans la rédaction d’affiches et de
messages pour les militants du Parti du
peuple algérien.
Le diplôme de Bouzid se révèle être une
solution aux problèmes de nombreux
habitants du village, le jeune garçon est
sollicité pour différents emplois et apporte
une aide considérable au foyer et à ces
proches.
C’est également par Bouzid, seul personne
sachant lire, que le village apprend l’arri-
vée de la guerre avant que le crieur public

n’annonce la mobilisation générale, avant
que les événements du roman ne s'enchaî-
nent relatant la guerre, le militantisme
pour l'indépendance de l'Algérie et la
Révolution de Novembre vue par les vil-
lageois de Webbane.
En plus des récits qui mettent au jour une
période méconnue et des "générations
oubliées" de l’histoire "coincées entre la
colonisation et la deuxième guerre mon-
diale", ce roman renseigne sur un univers
et un mode de vie ancré dans l’imaginaire
collectif algérien.
Long...est le chemin plonge le lecteur
dans l’habitat et le mode de vie authen-
tique d’un village qui ne connaissait pas
encore l’électricité et où l’agriculture
vivrière nourrit des habitants qui comptent
chacun sur un métier artisanal pour subve-
nir aux besoins des siens.
S’il évoque clairement les déboires de la
population avec les autorités coloniales,
la discrimination et l’exploitation, l’au-
teur a réussi à dissoudre les affres de la
colonisation dans le quotidien des habi-
tants, axe principal du récit, tel qu’ils l’on
vécu.
Né à Bordj-Bou-Arreridj en 1955,
Mohamed Djaafar avait suivi des études de
droit à Alger avant de poursuivre son cur-
sus en Belgique. L’auteur avait publié en
2014 son premier roman Les oiseaux de la

L'ouverture de la 14e édition du Festival
arabe de Djemila (Sétif) est programmée,
cette année, à partir du 2 août prochain, a
annoncé jeudi le commissaire du festival,
Khaled Mehanaoui.
Cette édition, qui se tiendra du 2 au 6 août
(5 jours), aura lieu comme pour les édi-
tions précédentes sur le site romain de
Cuicul (60 km à l'est de Sétif), a indiqué
le responsable à l'APS, précisant que ce

festival aura un cachet national par excel-
lence avec la participation d'une pléiade de
stars de la chanson algérienne.
Ces derniers, dit-il, "animeront également
des concerts dans certaines régions recu-
lées de la wilaya, dont les habitants ne
peuvent faire le déplacement pour assister
au festival".
Il a ajouté qu'au début de chaque soirée du
festival, certaines figures de la chanson

algérienne seront honorées, que ce soit des
défunts de la scène artistique ou ceux
encore vivants.
Aussi, il a révélé que les éditions pro-
chaines verront le retour à Djemila d'ar-
tistes arabes et ce, en coordination avec
les pays arabes dans le cadre des échanges
culturels afin de préserver le caractère
arabe de cette manifestation.

"LONG... EST LE CHEMIN"

Une histoire à dimension humaine
de l'Algérie des années 30

FESTIVAL ARABE DE DJEMILA

Programmée à partir du 2 août
FÊTE DE LA MUSIQUE

Un récital
classique italien à

Alger
Un récital de musique classique universel,
célébrant les oeuvres de compositeurs ita-
lien contemporains, a été animé jeudi soir
à Alger par le violoniste algérien Nabil
Hamai, accompagné de musiciens italiens.
Organisé par l'Institut culturel italien
d'Alger à l'auditorium Aïssa -Messaoudi de
la Radio nationale, ce récital a rassemblé le
trio Nabil Hamai, Anna Barbero Beerwald
au piano et Giacomo Agazzini au violon.
Lors de ce récital le trio a exécuté des oeu-
vres de compositeurs italiens contempo-
rains à l'image du violoniste Fatine
Umberto, enseignant au conservatoire de
Milan qui avait déjà accompagné
l'Orchestre symphonique algérien en 2007,
ainsi que des musiques de films italiens
célèbres.
Le trio a également gratifié son public de
plusieurs partitions de solo au piano, exé-
cutés par Anna Barbero Beerwald, ou de
duo pour violon ainsi que quelques parti-
tions écrites ou adaptées pour les trois
musiciens. Revisitant parfois des compo-
sitions de musique de chambre pour intro-
duire une section rythmique de châabi et
modifier le jeu du piano, ce trio de musi-
ciens représente différentes promotion du
conservatoire Giuseppe Verdi de Turin
(Italie).
Ce récital a été organisé à l'occasion de la
fête de la musique célébré, dans plusieurs
villes du monde, le 21 juin de chaque année
depuis 1982.
Diplômé de l'Institut régional de formation
musicale d'Alger en 2008, Nabil Hamai a
poursuivi ces études de violon auprès du
conservatoire Giuseppe Verdi de Turin
avant de collaborer avec plusieurs orches-
tres d'envergure internationale dont
l'Orchestre Giovanile Centrale, l'Orchestre
Giovanile araba del Mediterraneo, ou
encore l'Orchestre de l'académie Stefano
Tempia de Turin.
Actuellement, Nabil Hamai enseigne
auprès e l'association Mozart de Turin et
collabore avec d'autres écoles italiennes.
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SKIKDA, SAISON ESTIVALE

140 kiulomètres de littoral
attendent les estivants

Les plages, plantées au milieu
de paysages naturels
féériques qui s’étirent sur un
littoral de 140 km dans la
wilaya de Skikda, offrent un
enchantement particulier qui
fait que quiconque les visite
ne pourra pas s’empêcher d’y
retourner.

PAR BOUZIANE MEHDI

C es plages, proposant une variété
exceptionnelle de combinaisons
de sables dorés, de verdure et de

forêts, et dont la plus immense au
pays avec 24 km allant de la localité
de Larbi-Ben M’hidi à Filfila, attirent
chaque année des estivants des quatre
coins du pays et même de l’étranger,
selon l’APS qui précise que durant cet
été 2018, Skikda a étoffé son offre de
plages d’un nouveau site balnéaire à
l’entrée de la plage Larbi-Ben M’hidi
qui porte l’étrange et tentante appella-
tion La Sirène .
Le directeur du tourisme et de l’artisa-
nat traditionnel, Larbi Mechri, a indi-
qué, à l’APS, que ceci porte à 23 le
nombre total de plages autorisées à la
baignade dans la wilaya, soulignant
que les préparatifs de la nouvelle sai-
son estivale sont presque terminés
avec les actions régulières de net-
toyage et réaménagement des plages
pour accueillir dans les meilleures
conditions les estivants attendus

immédiatement après la fête de l’Aïd
El-Fitr, et que ces préparatifs supervi-
sés par les autorités de wilaya impli-
quent les corps de sécurité de la
Gendarmerie et de la police et la
Protection civile.
Mohamed Bougueroua, président de
l’APC de Skikda, assure, pour sa part,
que cette collectivité qui, fière de ses
plages Larbi Ben M’hidi et Stora, a
nettoyé ses sites du littoral pendant 10
jours en mobilisant 90 agents de l’en-
treprise CleanSki et de celle commu-
nale de nettoyage.
Quant au président de l’APC de
Cheraïa, Tahar Bouhouch, il a fait
savoir que les Skikdis et estivants
d’autres wilayas qui nourrissaient le
vœu de voir la plage enchanteresse de
Tamanart rouverte à la baignade en
offrant à ses visiteurs les structures
d’accueil nécessaires, ont désen-
chanté, déplorant l’opposition de la
commission de wilaya de surveillance
des préparatifs de la saison estivale,
pourtant l’administration de la collec-
tivité a nettoyé la plage et aménagé
des accès pour y conduire les estivants

en prévision de son ouverture.
En 1981, cette plage avait été classée
meilleure plage d’Afrique et fut très
prisée même par des touristes étran-
gers durant les années 1970 et 1980,
mais "la décennie noire avait tout
changé", a rappelé le même élu.
La plage, rouverte de 2003 à 2007, a
été de nouveau fermée et "les tenta-
tives menées depuis par l’APC pour la
rouvrir ont toutes essuyé un échec", a
ajouté Bouhouch qui a souligné que
malgré cette "fermeture", la plage
attire chaque saison les estivants mais
cela reste « bien risqué » en l’absence
de surveillance.
L’« absence de conditions nécessaires
» est la raison de la non-ouverture à la
baignade de la plage, a indiqué le
directeur de wilaya de tourisme sans
donner plus d’explication.
Les plages de Skikda sont, depuis le
1er juin, autorisées à la baignade mais
l’ouverture officielle de la saison esti-
vale aura lieu fin juin avec une céré-
monie "spéciale", a assuré le directeur
du tourisme.

B. M.

Pas moins de 25 microprojets, montés
par le biais du dispositif de l’Agence
nationale de soutien à l’emploi des
jeunes (Ansej), sont entrés en exploi-
tation dans la wilaya d’Ouargla durant
le premier semestre de l’année en
cours, a-t-on appris mardi auprès de
cet organisme.
Ayant généré 71 emplois, ces entités
économiques, montées à la faveur de
financements bipartite (agence et
apport personnel) et tripartite (agence-
banque-apport personnel), sont ver-
sées notamment dans les domaines de
l’agriculture et des professions libé-
rales (5 projets chacun), l’artisanat
(4), le bâtiment et travaux publics (4),
les services (4), le transport de mar-
chandises (1) et le transport de voya-
geurs (1), a-t-on précisé.
L’antenne locale de l’Ansej a fait état,
sur la même période, du financement
de huit projets susceptibles de géné-
rer, une fois en activité, 26 emplois
retenus et ce, au titre des efforts de
l’Etat visant l’accompagnement des
jeunes et la création d’opportunités
d’emploi pour contribuer à l’absorp-
tion du chômage. Les dossiers finan-

ciers concernent différents segments
économiques, dont le bâtiment et tra-
vaux publics (1), la maintenance (2),
les activités libérales (2) et les ser-
vices (3), selon la même source qui
relève que les segments de l’agricul-
ture, l’industrie et les technologies de
la communication suscitent, au titre
des orientations de la direction géné-
rale de l’Ansej portant gel de certaines
activités, un grand intérêt des jeunes
postulants au financement.
Ces projets d’investissement viennent
s’ajouter aux 66 microprojets montés,
au titre du même dispositif de l’em-
ploi en 2017, ayant permis la création
de 176 emplois au profit des jeunes de
la région.
L’Ansej rappelle que les services se
sont taillés la part du lion de ces pro-
jets avec le montage de 23 micropro-
jets ayant généré 65 emplois, suivi des
activités de l’artisanat (14 projets), le
BTP (11), l’industrie (7), les activités
libérales (6), le transport de marchan-
dises (3) et la maintenance (3).
Au total, 30 dossiers d’investissement
avaient été financés en 2017 dans les
domaines de l’artisanat, des activités

libérales, de l’industrie, de la mainte-
nance et de l’agriculture notamment.
Les responsables de l’Ansej estiment
que la création du plus grand nombre
possible d’emplois et l’absorption du
chômage constituent le pus grand défi
à relever ces dernières années dans la
wilaya d’Ouargla par l’agence, en
coordination avec les différents
acteurs.
Les efforts de l’Agence se focalisent
aussi, outre la réception des dossiers
des postulants, sur l’organisation des
rencontres de sensibilisation des
jeunes, notamment au niveau des éta-
blissements de la formation profes-
sionnelle, afin d’expliquer les mesures
incitatives pour le montage de micro-
projets dans le cadre des mécanismes
de financement disponibles.
Des rencontres sont périodiquement
organisées en direction des chômeurs
dans les différentes communes de la
wilaya, notamment dans les zones
enclavées, les invitant à se rapprocher
de l’antenne de l’Ansej et bénéficier
de ses avantages.

APS

CONSTANTINE
Centre national
de formation
en industries
mécaniques

Un centre national de formation et d’ex-
pertise en industries mécanique, en cours
de réalisation, viendra renforcer le sec-
teur de l’industrie mécanique de la wilaya
de Constantine pour promouvoir davan-
tage cette activité économique, ont indi-
qué, mardi dernier, les responsables de
l’Entreprise nationale des matériels des
travaux publics (ENMTP).
Le futur centre de formation et d’exper-
tise en industries mécaniques, en cours
de réalisation sur le site de l’ENMTP, à
l’entrée de la commune d’Aïn-Smara,
sera doté de plusieurs laboratoires dédiés
à la recherche, la formation, l’innova-
tion et au contrôle de cette activité
industrielle créatrice de richesse, a indi-
qué Lahcène Boulagroune, responsable
du Centre technique des industries méca-
niques et de transformation des métaux.
Le futur centre national dédié à la forma-
tion et l’expertise en industries méca-
niques "constituera également une pépi-
nière favorisant le contact et l’échange
entre les différents intervenants et parte-
naires économiques v ersés dans les
métiers mécaniques depuis l’industrie
jusqu’à la sous-traitance", a souligné le
même responsable. M. Boulagroune a
indiqué que le futur organisme, devant
impliquer les institutions universitaires
et économiques, ouvrera la porte aux
jeunes porteurs de projets dans le
domaine de la mécanique, les aidant à se
perfectionner dans ce métier technique
en constante évolution à travers des for-
mations appliquées et continues qui
seront dispensées par des spécialistes en
la matière. La création de ce centre natio-
nal aura un impact certain dans le déve-
loppement de cette filière industrielle du
point de vue qualité notamment, a consi-
déré le même responsable qui a rappelé
les avancées mondiales réalisées dans ce
sens.

BATNA
Lancement

du concours
"Commune propre"
Un concours "Commune propre" a été
lancé récemment à l’initiative de la
wilaya de Batna pour favoriser l’hygiène
du milieu à travers ses 61 communes et
améliorer le cadre de vie des citoyens.
Cette compétition est axée sur 7 thèmes,
à savoir les ordures ménagères, le sys-
tème de décharge, l’entretien des espaces
verts et l’amélioration urbaine, l’urba-
nisme et l’aménagement urbain de la
commune, les ressources en eau, l’éclai-
rage public et les écoles, selon les préci-
sions fournies lundi par la même source.
Des prix seront remis aux trois com-
munes lauréates (camions compresseurs
pour déchets, camions de réparation de
l’éclairage public et un autre camion de
transport des déchets pour la commune
lauréate, un camion compresseur et un
autre d’entretien de l’éclairage public
pour la deuxième commune et un camion
compresseur pour la commune qui décro-
chera la troisième place). Une commis-
sion chargée du suivi de ce concours à
travers des évaluations à notifier selon
un barème adapté suivant les 7 thèmes
retenus a été désigné, a ajouté la même
source, précisant que la remise des prix
est prévue pour le 5 juillet prochain à
l’occasion de la
célébration du double anniversaire de
l’indépendance et de la
jeunesse. APS

OUARGLA, AGENCE NATIONALE DE SOUTIEN À L’EMPLOI DES JEUNES

Entrée en exploitation de 25 microprojets
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Vexé par les critiques de la presse fran-
çaise, Kylian Mbappé, l’attaquant du
Paris Saint-Germain aurait, d’après des
informations de TF1, pris la décision de
ne plus s’exprimer face aux médias pen-
dant la Coupe du monde. Didier
Deschamps, le sélectionneur de l’équipe

de France, a été interrogé sur le sujet lors
de Téléfoot. «Si vous les mettez en rogne
aussi, a-t-il plaisanté. Avec moi, il
rigole, on discute, il sait quand je suis
content et quand je ne le suis pas. Après,
les joueurs ne sont pas des robots, ce
sont des êtres humains. Il y a des

périodes plus agréables que d’autres. La
meilleure des réponses, Kylian la donne
sur le terrain. Et il n’a pas fait de sacri-
fice.» Mbappé, malgré son but contre le
Pérou (1-0), n’a, pour l’instant, pas livré
des performances à la hauteur de son
talent.

Alors que l’Allemagne se dirigeait vers un
match nul contre la Suède samedi, lors de
sa deuxième rencontre de la phase de
groupes du Mondial 2018, Toni Kroos (28
ans, 84 sélections et 13 buts) a donné la
victoire (2-1) à sa sélection avec un

magnifique coup franc ! Un coup de pied
arrêté pourtant excentré qui aurait pu ame-
ner le milieu de terrain à centrer. "Le coup
franc était bien placé et j'ai pensé qu'il fal-
lait changer de stratégie, a expliqué le sau-
veur allemand après la partie. On avait réa-

lisé beaucoup de centres sans réussir à
marquer, et la Suède était prête à défendre.
Il fallait donc essayer de tirer et j'ai mar-
qué. Il ne faut pas douter. La joie était
immense, c'était un but si important pour
l'équipe."

Après la défaite en toute fin de match
contre l'Allemagne (1-2), samedi, le sélec-
tionneur suédois Janne Andersson avait
pointé du doigt la célébration des
Allemands, trop chambreurs à son goût

(voir la brève d'hier à 23h45). Dans un
communiqué, la sélection allemande a pré-
senté ses excuses. "C'était un match plein
d'émotion. A la fin, l'une ou l'autre des
réactions ou des gestes de notre staff

envers le banc suédois était trop émotion-
nel. Ce n'est pas notre façon de faire. Nous
présentons nos excuses à l'entraîneur sué-
dois et son équipe", a écrit la Mannschaft
sur son compte Twitter.

P r ésent ce samedi sur BFM TV ,
Christophe Dugarry a comparé les
trois vedettes. Quatre buts marqués et

une qualification pour les 8es de finale bien
engagée pour le Portugal, avec, notamment
un grandmatch contre l’Espagne (3-3), pour
Cristiano Ronaldo. Aucun but, un penalty
raté, un seul point pris avec l’Argentine
pour Lionel Messi. Un but inscrit en toute
fin de temps additionnel face au Costa Rica
(2-0), une qualification encore loin d’être
assurée avec le Brésil et des polémiques pour
Neymar. Les trois grandes stars du football
ne connaissent pas la même réussite lors de
cette première partie de Coupe du monde
2018. Ronaldo, un vrai leader pour Dugarry
Présent sur le plateau de BFM TV ce
samedi, Christophe Dugarry a établi une
comparaison entre les trois hommes. Avec
un plébiscite pour Cristiano Ronaldo. "On
peut essayer de comparer Messi, Ronaldo et

Neymar. Tu vois la différence des trois. Il y
en a un qui a une attitude, c’est Ronaldo,
tranche le membre de la Dream Team RMC
Sport. Aujourd’hui, tu comprends pourquoi
il en est là. Et tu vois, les deux autres, l’at-
titude qu’ils ont. Ils sont des leaders de leur
équipe par nature mais qui montrent des
carences dans la gestuelle, dans le leader-

ship. Ronaldo, il est peut-être moins talen-
tueux mais tu vois ce que c’est un leader
qui amène son équipe. Avec des défauts, on
a tous des défauts… mais à un moment ou
un autre, il faut que les gars (Neymar et
Messi) soient capables de se regarder dans
une glace aussi fort soient-ils. Mais
l’image qu’ils montrent…

Paul Pogba répondait aux questions des
journalistes ce dimanche. Un petit événe-
ment, le Red Devil étant rare en conférence
de presse… "Je prends vraiment du plaisir,
c'est peut-être ma dernière Coupe du

monde, je ne sais pas", glisse-t-il. "Il faut
que je vous redonne la monnaie de la pièce,
vous m'aimez beaucoup. Je veux prendre du
plaisir, c'est le terrain qui parle. Je donne
mon maximum pour ce maillot, cette

équipe pour la France. Je veux vraiment
gagner cette Coupe du monde." Les suppor-
ters des Bleus ne demandent que cela ! Paul
Pogba, 25 ans, a disputé 56 matches sous
les couleurs de l’équipe de France (9 buts).

COUPE DU MONDE 2018

Dugarry explique pourquoi
Messi et Neymar devraient

prendre exemple sur Ronaldo

POGBA

"Je veux vraiment gagner cette
Coupe du monde"

Cristiano Ronaldo, Lionel Messi, Neymar… les trois stars mondiales connaissent des fortunes
diverses lors de ce premier tour de la Coupe du monde 2018.

FÂCHÉ PAR LES CRITIQUES,

Mbappé aurait décidé de boycotter
les médias

ALLEMAGNE

Kroos explique son inspiration

SUÈDE

Les excuses de l'Allemagne

BRÉSIL

Lugano tacle Neymar
Malgré son talent, Neymar (26 ans, 87 sélec-
tions et 56 buts) peine à faire l'unanimité. Son
comportement sur le terrain est souvent pointé
du doigt et l'attaquant brésilien échappe rare-
ment aux critiques. L'ancien défenseur central
Diego Lugano est lui aussi dérangé par l'atti-
tude du joueur du Paris Saint-Germain.
"Au Brésil, toutes les chaînes disent que
Neymar était traqué, qu’il était chassé et
serait une victime. Tous les joueurs dans le
monde, moi compris, lorsqu’ils marquent des
joueurs comme Messi et Cristiano Ronaldo, ils
s’exécutent avec force, mais aussi avec res-
pect. Ils génèrent du respect dans leur langage
du corps et dans leur façon de jouer. Neymar,
d’une certaine façon, il ne le fait pas", a
déclaré l'Uruguayen passé par le PSG (2011-
2013) au micro de Fox Sports.

TUNISIE

Maaloul présente
ses excuses

Ce samedi, la Tunisie a lourdement chuté face
à la Belgique (2-5) lors de la deuxième journée
du groupe G de la Coupe du monde 2018. Si
les Tunisiens n'ont pas démérité avec un match
courageux, le sélectionneur Nabil Maaloul
était tout de même affecté par ce lourd revers
devant les médias.
"Comme prévu, le match a été très difficile.
Depuis le tirage au sort, nous savions que la
Belgique allait être un adversaire coriace.
J'aimerais présenter mes excuses à tous les
fans tunisiens, surtout à ceux présents dans le
stade ce samedi. Nous avons fait de notre
mieux, nous devons nous améliorer pour l'ave-
nir", a confié Maaloul.
La Tunisie va devoir digérer cette défaite pour
bien terminer ce Mondial face au Panama
jeudi (20h).

BELGIQUE

Hazard note
une différence

Ce samedi, la Belgique a dominé la Tunisie (5-
2) en Coupe du monde. Auteur d'un doublé sur
cette rencontre, l'ailier belge Eden Hazard (27
ans, 87 sélections et 26 buts) a savouré ce suc-
cès et a insisté sur l'évolution de son équipe
sur les dernières années.
"On essaye de prendre du plaisir à chaque
match. On l'a fait de belle manière. Il y a
encore des choses à améliorer. On marque 5
buts, on est bien évidemment content. Une dif-
férence par rapport à 2014 et 2016 ? Bien évi-
demment, on a plus d'expérience dans le
groupe, nos joueurs évoluent en majorité dans
de grands clubs, surtout en Premier League.
Donc, on a une vraie expérience désormais,
on arrive à réagir", a apprécié le joueur de
Chelsea sur beIN Sports.
Les Belges impressionnent en ce début de
compétition !

FRANCE

La promesse
de Griezmann

Titularisé lors des deux premiers matchs du
Mondial 2018, contre l’Australie (2-1) le
week-end dernier et face au Pérou (1-0) jeudi,
Antoine Griezmann (27 ans, 56 sélections et
21 buts) n’a pas répondu aux attentes.
L’attaquant de l’équipe de France le reconnaît
mais ne s’inquiète pas pour la suite de son
tournoi.
"Je ne suis pas satisfait, je sais que je peux
mieux faire, et je dois mieux faire. Mais je vais
monter en puissance et je suis sûr que le
niveau que tout le monde attend va venir très
rapidement, a annoncé le leader technique des
Bleus dans l’émission Téléfoot. La fatigue ?
Non, ça va. C'était pareil à l'Euro 2016, ce
n'est qu'à partir des huitièmes que j'étais très
bien donc on verra. Si j'ai l'opportunité de
jouer le troisième match, de prendre le rythme
et trouver mon football... J'ai confiance en
mon jeu, je suis sûr que ça va aller."
Pour atteindre l’objectif du dernier carré, un
Griezmann à son meilleur niveau semble
indispensable.
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Après un mois de congé, lors
duquel les joueurs ont profité
pour oublier la pression des
terrains, l’élite s’apprête à
retrouver le chemin des
entraînements cette semaine,
en vue de la nouvelle saison
footballistique qui débutera le
week-end du 11 et 12 août
prochain.

PAR MOURAD SALHI

C onscients de l’importance de la
préparation d’avant-saison
avant d’attaquer la compétition

officielle, les différents staffs tech-
niques ont déjà établi leurs pro-
grammes de préparation qui s’étalera
sur un mois et demi.
Alors que le mercato est ouvert
jusqu’au 8 août prochain, les entraî-
neurs planchent déjà sur la meilleure
manière de préparer leurs joueurs
pour la nouvelle aventure. Entre tra-
vail physique et réglages tactiques, les
techniciens s'ingénient à trouver la
bonne formule qui permettra à leurs
clubs de réaliser une bonne saison.
Trois clubs ont déjà entamé très tôt
leur préparation, en raison de leurs
participations aux compétitions conti-
nentales. Il s’agit de l’ES Sétif et
USMAlger qui se trouvent déjà à pied
d’œuvre en Tunisie, alors que le MC
Alger se prépare du côté d’Aïn-
Benian avant de s’envoler pour la
France.
Ces clubs veulent aller le plus loin

possible dans les compétitions conti-
nentales. En terre tunisienne, ces
clubs vont disputer quelques matchs
amicaux. Ce qui va permettre aux
entraîneurs de travailler les automa-
tismes, surtout que des changements
ont été opérés en matière d’effectif.
La JS Kabylie, qui a vécu une saison
très difficile, en échappant de justesse
à une relégation, a préféré commencer
son premier stage de préparation du
côté de Aïn-Fouara, au centre El-Bez
plus exactement. Les dirigeants du
club ont choisi la capitale des Hauts-
Plateaux au lieu de la Tunisie qui
devient, selon eux, une destination
"saturée" en cette période d’été. La
reprise des entraînements aura lieu le
28 de ce mois. Une reprise qui devrait
être assurée par les deux entraîneurs
adjoints Mourad Karouf et Slimane
Raho, en attendant l’arrivée de l’en-
traîneur en chef. Les joueurs effectue-
ront en juillet un stage précompétitif
en Allemagne.
Si le recrutement touche à sa fin, la
question de l’entraîneur qui devrait
mener les destinées techniques de la
JSK n’est pas encore résolue. Les res-
ponsables du club, à leur tête le prési-

dent Chérif Mellal, sont en négocia-
tions avec deux entraîneurs français, à
savoir Denis Lavagne et Franck
Dumas.
Le champion d’Algérie, en l’occur-
rence le CS Constantine, devait débu-
ter hier ses entraînements dans la forêt
de Baâraouia, à Constantine. Cette
première séance devait être consacrée
à l’oxygénation avant d’entamer
aujourd’hui les choses sérieuses. Les
poulains de l’entraîneur Abdelkader
Amrani vont effectuer par la suite un
stage de préparation en Tunisie à
Hammam-Bourguiba du 30 juin au 11
juillet prochains.
Plusieurs autres clubs, à l’image du
MO Béjaïa, MC Oran, NA Hussein
Dey, USM Bel-Abbès et autres clubs
qui vont animer la prochaine saison
footballistique 2018-2019 ont choisi
la Tunisie pour se préparer. Il y a lieu
de rappeler que chaque année la
quasi-totalité des clubs algériens jet-
tent leur dévolu sur ce pays voisin
pour affûter leurs armes.

M. S.

La sélection nationale féminine de
volley-ball s’est inclinée pour sa pre-
mière apparition dans les Jeux médi-
terranéens 2018 qui se déroulent à
Tarragone (Espagne). LesAlgériennes
ont été dominées par leurs homo-
logues slovènes (3-0) à l’occasion de
la première journée du groupe D.
Il n’y avait pas photo dans cette

confrontation algéro-slovène. Dans un
match à sens unique, les Algériennes
n’ont fait que constater les dégâts face
à bien plus fortes qu’elles. Le premier
set s’est soldé sur le score de 25 à 10,
le deuxième 25 à 16, alors que le troi-
sième s’est terminé sur le score de 25
à 10.
Dans un groupe à trois, les

Algériennes joueront leur prochain
match face au Portugal. La rencontre
aura lieu ce lundi à 18h00 (heure algé-
rienne). Concernant nos représentants
masculins, ils disputeront leur premier
match ce lundi face à la Croatie. Pour
rappel, les volleyeurs algériens ont été
versés dans le groupe B en compagnie
de la France et de la Croatie.

Le karatéka Walid Bouaboub s’est
adjugé la médaille de bronze de la
catégorie des -75 kg, ce samedi à
Cambrils (Espagne), à l’occasion de
la 2e journée des Jeux méditerranéens
2018.
Après une absence de deux ans, le
médaillé de bronze des Mondiaux de
Paris 2012 est de retour. Vainqueur du
dernier Open international de Tizi-
Ouzou, disputé en mai dernier,
Bouaboub a confirmé son retour en
glanant une méritoire médaille de

bronze à la 18e édition des JM. Pour ce
faire, Bouaboub a bien débuté son
parcours en s’imposant face au
Chypriote Panayiotis Loizides (1-0).
Par la suite, l’Algérien s’est heurté au
Turc, Erman Eltemur, et n’a pas pu
rééditer la même performance (0-3).
Bien décidé à rectifier le tir en match
de repêchage, Bouaboub s’est bien
rattrapé face à l’Espagnol Rodrigo
Ibanez Saenz Torre (2-0) pour le
compte de la médaille de bronze, et
offre à l’Algérie sa première breloque

dans cette compétition par la même
occasion.
"Je suis très content d’avoir offert à
l’Algérie sa première médaille durant
ces Jeux. J’étais complètement sonné
par le coup reçu et je ne sais pas com-
ment j’ai pu finir le combat", a déclaré
Bouaboub à l’issue de sa victoire.
Concernant les autres athlètes algé-
riens, ils n’ont pas répondu présents
pour cette première journée des
épreuves de karaté.

FOOTBALL, PRÉPARATION DE LA PROCHAINE SAISON DE LIGUE 1 MOBILIS

Vers la reprise
des entraînements

JM 2018, VOLLEY-BALL - DAMES

Défaite des Algériennes face aux Slovènes

JM 2018 – KARATÉ

Walid Bouaboub offre à l’Algérie sa première médaille

MERCATO
Porto dément
l’intérêt des
Wolves pour

Brahimi
Le premier responsable des Dragons du
FC Porto, Jorge Nuno Pinto da Costa,
est revenu sur les dernières informations
faisant part de l’intérêt du club anglais
de Wolverhampton pour l’international
algérien, Yacine Brahimi, dans une
déclaration au quotidien portugais
Ojogo. Le président de Porto a déclaré :
"J'ai vu hier que Wolverhampton était
très intéressé par Brahimi. J'ai parlé avec
le directeur de ce club et il a ri, il m’a dit
que s'il était intéressé, il me parlerait à
moi et pas aux journaux."

MERCATO
Leicester étudie

une offre chinoise
pour Slimani

Attendu aujourd'hui au Portugal comme
l'avait annoncé le président du Sporting,
Leicester a refusé de prêter Slimani à
son ancien club et étudie une offre chi-
noise pour le joueur. À en croire
Leicester Mercury, les Foxes ont reçu
une offre du Hebei China Fortune pour
engager le joueur pendant ce mercato, le
club chinois qui a réussi à s'attacher les
services de Javier Mascherano espère
faire un joli coup pendant ce mercato en
signant l'international algérien.
Le média britannique indique que les
dirigeants de Leicester sont intéressés
par l'offre mais le joueur n'a pas envie de
partir en Chine et étudie d'autres pistes
et offres de plusieurs clubs en Europe.

TRANSFERTS
Naâmani s'engage

avec Al Fateh
En fin de contrat avec le CRB et dans le
viseur de plusieurs clubs algériens, le
défenseur international Naâmani a décidé
de rejoindre le championnat saoudien.
L'ancien défenseur de l'ASO Chlef et de
l'USM Blida a décidé de quitter l'Algérie
et de rejoindre Al Fateh en Arabie saou-
dite. Agé de 27 ans, Naâmani va rejoin-
dre l'autre Algérien du club Chenihi qui
a joué un rôle dans le transfert du joueur.
Rappelons que le joueur était tout
proche de s'engager avec l'ES Sétif mais
il a privilégié la piste menant en Arabie
saoudite pour des raisons financières
mais aussi pour tenter d'attirer l'atten-
tion des grands clubs là-bas.

TRANSFERTS
Ghoulam proposé

au PSG
L’international algérien Faouzi
Ghoulam aurait été proposé aux diri-
geants du Paris SG par l’agent du
joueur, Jorge Mendes, selon parisunited,
un média proche du club.
Le défenseur algérien pourrait, donc,
revenir en Ligue 1 française pour rem-
placer l’éventuel départ de Yuri
Berchiche où Layvin Kurzawa dans l’ef-
fectif de Thomas Tuchel.
Faouzi Ghoulam reste toujours en
convalescence, après une saison malheu-
reuse entachée de deux blessures consé-
cutives. Le joueur de 27 ans reste sous
contrat avec Naples jusqu'à juin 2022.
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EL-OUED, DIRECTION LOCALE DE LA FORMATION
ET DE L’ENSEIGNEMENT PROFESSIONNELS

Formation de 906 stagiaires
dans les activités agricoles

Les stagiaires seront scindés
en trois types de formation, en
l’occurrence l’apprentissage
(741 stagiaires), la formation
résidentielle (85) et la
formation qualifiante (80),
répartis entre la formation
spécialisée (456 stagiaires),
l’aptitude professionnelle
(255), la formation de
techniciens supérieurs (25) et
de techniciens (90).

PAR BOUZIANE MEHDI

A u moins 906 personnes seront
formées dans diverses spéciali-
tés agricoles, dans leurs volets

végétal et animal, au niveau des insti-
tuts et centres de la formation profes-
sionnelle dans la wilaya d’El-Oued, à
la faveur d’un programme s’étalant
jusqu’à 2019, ont annoncé, mardi der-
nier, les responsables de la Direction
locale de la formation et de l’ensei-
gnement professionnels (DFEP).
Belkacem Ghaskili, directeur de la
formation et de l’enseignement pro-
fessionnels, a affirmé, à l’APS, que le
programme s’inscrit dans le cadre de
la mise en œuvre de la stratégie du
secteur de la formation visant l’adap-
tation de la formation aux spécificités
économiques et activités profession-
nelles locales, en vue de satisfaire les
besoins du marché local de l’emploi

en main-d’œuvre qualifiée, en préci-
sant qu’au regard de la grande impor-
tance que revêtent les activités agri-
coles, seize filières ont été introduites
dans la nomenclature de formation à
travers 27 établissements de la forma-
tion, dont 17 centres de la formation
professionnelle et de l’apprentissage
(CFPA), six annexes, quatre instituts
nationaux de la formation profession-
nelle (INSFP), soit 99 % des établisse-
ments de la formation ouverts dans la
wilaya d’El-Oued.
Selon l’APS, le même responsable a
ajouté que les stagiaires seront scindés
en trois types de formation, en l’oc-
currence l’apprentissage (741 sta-
giaires), la formation résidentielle
(85) et la formation qualifiante (80),
répartis entre la formation spécialisée

(456 stagiaires), l’aptitude profession-
nelle (255), la formation de techni-
ciens supérieurs (25) et de techniciens
(90).
Ces filières ont été introduites pour
répondre et prendre en charge les
préoccupations et vœux des jeunes de
la région à acquérir une formation
dans divers segments agricoles,
conformément aux vœux formulés
lors des campagnes de sensibilisation
menées en direction des jeunes des 30
communes de la wilaya.
Actuellement, le secteur dispose dans
la wilaya d’El-Oued de 4 INSFP, 17
CFPA, 6 annexes, 2 écoles agréées et
19 sections détachées au niveau des
villages et zones enclavées de la
wilaya.

B. M.

La sensibilisation des populations sur
la nécessité de protection, de préser-
vation et de lutte contre les incendies
des 62 grandes palmeraies et oasis
plus que millénaires de la wilaya de
Béchar est l’une des principales opé-
rations menée par le secteur des forêts
pour la lutte contre la désertification, a
indiqué, lundi dernier, le conservateur
local des forêts.
"Nous avons entamé depuis le début
de cette année une vaste opération de
sensibilisation des citoyens sur la
nécessité de protection de ces sites
agricoles et naturels dans le cadre de
la lutte contre le phénomène de la
désertification", a affirmé, à l’APS,
Mounir Jallal, à l’occasion de la célé-
bration de la Journée mondiale de
lutte contre la désertification au chef-
lieu de la commune frontalière de
Lahmar (37 km au nord de Béchar).
Ces palmeraies et oasis, qui s’étendent
sur une superficie de 4.509 ha avec un
total de 700.000 palmiers productifs,
constituent par leurs multiples fonc-

tions un pilier du système de produc-
tion agricole oasien et saharien.
Elles occupent une place « très impor-
tante » dans la vie tant des agriculteurs
que des habitants des 21 communes
de la wilaya, notamment celles de
Taghit, Béni-Abbès, Kerzaz et Ouled
Khodeir, en plus des 800.000 pal-
miers-dattiers plantés ces sept der-
nières années, au titre du Plan national
de développement agricole (PNDA)
avec le soutien financier du Fonds
national de régulation et de dévelop-
pement agricole (FNRDA) et ce, dans
le cadre du plan national de préven-
tion et de lutte contre la désertifica-
tion, a expliqué le responsable local
du secteur des forêts.
"Nous voulons à travers cette cam-
pagne, à laquelle participent active-
ment les services compétents de la
Gendarmerie nationale et ceux de la
Protection civile, prendre une part
importante dans la lutte contre la
désertification et le développement de

la phoeniciculture dans la région qui
constitue le support d’une activité
commerciale entre le sud et le nord du
pays" a ajouté M. Jallal.
En marge de cette opération, le sec-
teur des forêts au titre de la lutte
contre la désertification a procédé
récemment à la réalisation et l’équipe-
ment de huit forages pastoraux pour
les besoins des éleveurs des régions
de Boutbiga, Kerzaz, Béni-Ounif,
Abadla et Béchar.
Un projet de création d’une bande
verte de 60 ha à travers les communes
frontalières de Béni-Ounif, Lahmar et
Kenadza en plus de celle de Ouled-
Khodeïr au sud de la wilaya a été der-
nièrement réceptionné, en plus de
l’aménagement de quatre puits pasto-
raux dans les mêmes communes, a fait
savoir le conservateur des forêts de la
wilaya de Béchar.

APS

TIARET
Bilan des crédits

accordés
par la Badr

Le groupe régional d’exploitation de la
Banque d'agriculture et de développe-
ment rural (Badr) de Tiaret a accordé des
crédits d’une valeur de 5,6 milliards DA
à la wilaya depuis le début de l’année
2017 jusqu’à la mi-mai 2018, a indiqué
le directeur du groupe.
Ce groupe a accordé, à travers ses 10
agences implantées au niveau de la
wilaya, des crédits de plus de 5,6 mil-
liards DA du début 2017 au 13 mai der-
nier pour financer des activités agri-
coles, a indiqué Mustapha Zoubir.
Le montant des crédits accordés pour
l’acquisition et le renouvellement du
matériel agricole (moissonneuses, trac-
teurs et accessoires) a atteint 2 milliards
DA, celui des crédits subventionnés par
l’État pour le renouvellement du maté-
riel est de 556,4 millions DA et celui du
soutien de l’Etat est de 60% de la valeur
du matériel, soit l’équivalent de plus de
1,1 milliard DA, a-t-on fait savoir,
signalant que 192 dossiers ont été finan-
cés.
Le montant des crédits pour possession
du matériel a atteint plus de 1,3 milliard
DA et le soutien de l’Etat est de 1 mil-
liard DA, a-t-on ajouté.
Plus de 1,4 milliard DA ont été accordés
au titre du crédit Ettahadi pour financer
415 fellahs, outre 720 millions DA du
crédit classique pour financer 63 dos-
siers. Dans le cadre du crédit Rfig, la
Badr a accordé plus de 604 millions DA
au titre de la saison labours-semailles
2017-2018 pour financer 1.233 dossiers
pour l’acquisition de semences et des
engrais. Elle a également financé 84
dossiers pour un montant de 611 mil-
lions DA dans le cadre du crédit Rfig
hors céréales, a-t-on fait savoir.
La Badr a également octroyé, dans la
wilaya de Tiaret, des crédits de 5,8 mil-
lions DA pour financer des construc-
tions rurales et leur réfection au profit de
quatre bénéficiaires, en plus de 268 mil-
lions DA dans le cadre du crédit d’exploi-
tation où elle a financé 24 dossiers d’ex-
ploitation dans diverses filières agri-
coles.
Par ailleurs, le même responsable a indi-
qué que la Badr a financé 1.366 projets
de création de micro-entreprises au titre
de l’Agence nationale de soutien à l’em-
ploi de jeunes (Ansej) depuis 2012, soit
une valeur de 3,6 milliards DA, générant
ainsi 3.275 emplois.
En outre, elle a financé, durant la même
période, 865 dossiers pour la création de
micro-entreprises au titre de la Caisse
nationale d’assurance chômage (Cnac)
pour un montant global de plus de 1,9
milliard DA contribuant à la création de
1.869 emplois et 452 dossiers au titre de
l’Agence nationale de gestion du micro-
crédit (Angem) totalisant 176 millions
DA et générant 430 postes d’emploi.
Mustapha Zoubir a souligné que le
groupe régional d’exploitation de la Badr
de Tiaret a réalisé des résultats probants
en 2017, avec un chiffre d’affaires de
826 millions DA, soit une hausse de
155 % par rapport à 2016.
Il a annoncé que la Badr ouvrira prochai-
nement, à Aïn Dheb, une unité pour se
rapprocher des agriculteurs, en plus d'un
programme établi permettant l’ouver-
ture d'agences dans les wilayas de
Tissemsilt et de Tiaret. A noter que ce
groupe compte 14 agences, dont 10 à
Tiaret.

APS

BECHAR, LUTTE CONTRE LES INCENDIES DES 62 GRANDES PALMERAIES ET OASIS

La Conservation des forêts sensibilise
les populations



Lors d'une conférence de
presse, le ministre Abdelghani
Zaâlane, a fait état de la
réception prochaine de
plusieurs projets du secteur
des transports et des Travaux
publics.

PAR RIAD EL HADI

I l s'agit de deux secteurs clés pour le
développement de l'économie nationale
accaparant d'importantes ressources

financières. Néanmoins, il devient impé-
rieux de moderniser et promouvoir les che-
mins de fer car c'est l'avenir même des
transports en commun, sachant que les
pays avancés et développés ont construit
leur économie à partir de la densification
des réseaux ferroviaires.
Le ministre des Travaux publics et des
Transports, Abdelghani Zaâlane, a indiqué
que le volume d'investissements dans le
secteur avait atteint près de 135 milliards
de dollars durant les deux dernières décen-
nies.
S'exprimant à l'occasion du lancement
d'un portail électronique pour le service
public dans son secteur mis en place au
profit des citoyens, des professionnels et
des différents opérateurs, M. Zaâlane a
affirmé que cette "enveloppe a été consa-
crée à son secteur dans le cadre des diffé-
rents programmes quinquennaux initiés
par le président de la République,
Abdelaziz Bouteflika".
Ces investissements ont permis la réalisa-
tion d'un réseau routier, la modernisation
des ports et aéroports, métro, tramway et
le réseau ferroviaire qui ne dépassait pas
les 1.000 km en 2000. Ce dernier atteint
aujourd'hui 4.200 km et ira jusqu'à 6.300
km à l'horizon 2022, a-t-il précisé.
L'objectif escompté à travers la réalisation
d'un réseau ferroviaire est d'atteindre à l'ho-
rizon 2020-2022 une capacité de transport
de 17 millions de tonnes de marchandise et
60 millions de voyageurs par année, a-t-il
soutenu.
S'agissant du réseau routier, l'accent a été
mis sur la dimension sociale à travers le
désenclavement des habitants des régions
montagneuses ainsi que sur la dimension
économique du pays.
Nous "comptons 36 aéroports
aujourd'hui," a-t-il fait savoir, ajoutant que

"les grandes villes ont vu la réception de
nouvelles aérogares internationales à
l'image de celle d'Alger dont la réception
aura lieu fin 2018 avec une capacité de 10
millions de passagers par année, outre les
6 millions passagers de l'ancien aéroport".
Quant à l'aéroport d'Oran, ajoute M.
Zaalane, "il sera mis en service début
2019".
En ce qui concerne les ports, le nombre de
ports en Algérie a grimpé de 28 en 1999 à
48 actuellement, a souligné le ministre,
mettant en avant le rôle actif de ces struc-
tures en matière d'exportation des produits
algériens dont le ciment, le fer, le phos-
phate et les produits agricoles et alimen-
taires.
Il a fait état, dans ce cadre, "des travaux
d'expansion des ports de Djendjen (Jijel),
Oran et Alger, affirmant que le pays misait
sur les moyens de transports modernes et
sur la numérisation du secteur".
Lors d'une conférence de presse, le minis-
tre a fait état de la réception prochaine de
plusieurs projets du secteur des transports
et des Travaux publics qui constitue "le
carburant" de l'économie nationale à tra-
vers la mise en place d'infrastructures de
base en vue d'impulser l'activité écono-
mique.
A ce titre, M. Zaalane a relevé qu'en dépit
des conditions financières difficiles, le pré-
sident de la République a décidé de pour-
suivre les investissements dont ceux à
portée sociale et économique.
Il a rappelé, dans ce cadre, la décision du

président de la République relative à la
finalisation du dernier tronçon de l'auto-
route Est-Ouest jusqu'à la wilaya d'El
Taraf tout en prévoyant différentes stations
d'entretien et de service outre les stations
de péage.
Il a également souligné que "si la longueur
de l'autoroute est de 1.200 km, il existe 13
échangeurs d'une longueur de 1.009km,
lesquels constituent des autoroutes qui
relient les différentes régions notamment
celle disposant de port".

Acquisition de 12 nouvelles
rames de métro

Zaâlane a fait état de la poursuite des tra-
vaux d'expansion de la ligne du métro à la
wilaya d'Alger au niveau des stations de
Bab el-Oued et de Baraki.
Il a souligné, a ce titre, que "12 nouvelles
rames allaient être acquises avec une
moyenne d'une rame par mois", révélant
que la première rame sera réceptionné
samedi.
Concernant les ports, le ministre a indiqué
qu'il a été procédé à la réalisation de 10
bateaux remorqueurs dans les ateliers espa-
gnols dont 6 seront réceptionnés avant la
fin de l'année en cours.
S'agissant du renouvellement de la flotte
du transport aérien, M. Zaalane a souligné
qu'"à l'horizon 2021, la moitié de la flotte
(30 avions) atteindra 25 ans d'âge, ce qui
nécessitera une opération de renouvelle-
ment pour acquérir de nouveaux avions".
Il a indiqué, à ce propos, que le président

de la République a donné pour instructions
de renouveler la flotte aérienne de 20 à 25
avions aux horizons 2024-2025, outre la
diversification des destinations program-
mées par la compagnie aérienne nationale
Air Algérie coïncidant avec l'inauguration
du nouvel aéroport à la wilaya d'Alger
pour en faire un aéroport d'escales.
Par ailleurs, M. Zaalane s'est félicité de la
réalisation de 7 lignes de tramways au
niveau de 7 villes intérieurs.

500 Mds de centimes
consacrés aux travaux

de maintenance
de l'autoroute est-ouest

Répondant à une question sur les travaux
de maintenance au niveau de l'autoroute
est-ouest, le premier responsable su sec-
teur a révélé que cette opération avait
débuté depuis près de deux mois au niveau
de plusieurs, notamment au niveau de
Lakhdaria, Boumerdès et la rocade Sud
d'Alger, précisant qu'un budget de 500 mil-
liards de centimes avait été consacré à cet
effet.
Soulignant la nécessité d'accorder davan-
tage d'intérêt au transport maritime interne
de voyageurs, le ministre a rappelé l'entrée
en service des dessertes Oran-Aïn Turck et
Alger-Tamanfoust, outre l'ouverture de
deux autres prochainement à Alger et
Béjaïa.

R. E.
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Un secteur en pleine expansion

Une assemblée générale élective s'est
tenue samedi à Alger afin d'élire le prési-
dent du Conseil national interprofession-
nel de la filière avicole, a indiqué le minis-
tère de l'Agriculture, du Développement
rural et de la Pêche dans un communiqué.
Cette assemblée s'est tenue suite aux
recommandations issues des Assises
nationales de l'Agriculture liées aux orga-
nisations professionnelles des filières
agricoles.
L'assemblée générale élective des avicul-
teurs a permis d'élire Kali El Moumen,
président du Conseil national interprofes-
sionnel de la filière avicole.
Après son élection, M. El Moumen s'est
engagé à œuvrer à la promotion et au
développement de la filière, à travers l'ac-
compagnement des aviculteurs et la prise

en charge de leurs préoccupations.
Il a indiqué que le conseil est appelé à
jouer un "rôle moteur" et constituer un
espace de communication et de concerta-
tion entre les professionnels de cette
filière et les pouvoirs publics, outre la
promotion et le développement du progrès
technique.
Par ailleurs, le Conseil aura pour tâche de
collecter les données nécessaires à l'élabo-
ration d'"une feuille de route" devant gui-
der à l'avenir de l'activité avicole.
Pour rappel, la valeur de la production
avicole pour l'année 2017 était de 228
milliards DA dont 154 milliards DA pour
les viandes blanches et 73 milliards DA
pour les œufs de consommation.
Les wilayas potentielles en matière de
production de viandes blanches pour l'an-

née 2017 et qui assurent 70 % de la pro-
duction nationale sont Batna, Bouira,
Sétif, Médéa, Tlemcen, Tizi-Ouzou,
Bordj-Bou-Arreridj, Mila, Mascara, Aïn-
Defla, Tipaza,Tiaret, Oum El-Bouaghi,
Béjaïa et Boumerdès.
S'agissant de la production pour l'année
2017, il a été enregistré 529.442 tonnes
de viandes blanches et 6,75 milliards
d'unités d'œufs de consommation et le
potentiel avicole pour l'année 2017 était
de 233 millions de sujets de poulet de
chair, 5,79 millions de sujets de dinde et
28,06 millions de sujets de ponte.
La disponibilité des viandes blanches pour
l'année 2017 était de 13 kg/hab par an et
160 œufs de consommation/hab/an.
A rappeler, les Assises nationales de
l'agriculture, organisée avril dernier à

Alger, avaient pour objectif de réfléchir
avec l'ensemble des partenaires et interve-
nants sur les questions importantes en
matière de politiques agricole, rurale et de
pêche.
9 ateliers avaient été consacrés, à cet effet,
pour débattre les questions liées au foncier
agricole, la ressource hydrique, la valori-
sation des produits agricoles et agroali-
mentaires, l'exportation des produits agri-
coles, la formation et l'innovation, l'orga-
nisation professionnelle et interprofes-
sionnelle, le financement et les investis-
sements agricoles et agroalimentaire, le
développement rural et l'économie fores-
tière, ainsi que le développement de la
pêche et de l'aquaculture.

R. E.

CONSEIL NATIONAL INTERPROFESSIONNEL DE LA FILIÈRE AVICOLE

L’AG élective élit un président
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FRUIT DE LA RONCE

Zoom sur les vertus
de la mûre sauvage

Présentation :
La mûre des bois ne doit

pas être confondue avec la
mûre du mûrier, qui est égale-
ment comestible. Le mûrier
est un arbre qui servait autre-
fois à nourrir les vers à soie.

La mûre sauvage est le
fruit de la ronce sauvage
(Rubus fruticosus)...

La ronce est souvent con-
sidérée comme une mauvaise
herbe, tant elle devient
envahissante dans les haies,
obligeant les agriculteurs à
s'en débarasser.

C'est un arbrisseau ligneux
et vivace qui se ramifie par des
tiges souterraines. Chaque
année de nouvelles tiges appa-
raissent : elles ne produiront
que la deuxième année, c'est
donc important de ne pas les
couper ! Les tiges les plus
longues se courbent et se mar-
cottent c'est-à-dire qu'elles
reprennent racine. La plante,
ainsi, gagne peu à peu du ter-

rain...
Le roncier devient impéné-

trable et il faut dire qu'il est
bien protégé par les nom-
breuses épines de la plante !

Origine et histoire :
Originaire du Caucase, en

Asie Mineure, elle s'est dis-
persé sur tout le continent, en
se diversifiant au cours des
âges : elle a donné plusieurs
sous-genres. Chaque sous-
genre compte lui-même de
nombreuses espèces, dont les
fruits sont plus ou moins
gros, plus ou moins sucrés ou
acidulés, et dont la couleur est
variable. En Europe et en
Amérique du Nord, la mûre
sauvage est consommée
depuis des millénaires.

Atouts nutritionnels :
Plus ou moins riche en

sucres, et donc plus ou moins
calorique. Elle est riche en
fibres et renferme des

minéraux et oligo-éléments
(potassium, fer, magnésium,
manganèse, cuivre, zinc...) et
des vitamines : vitamine C en
particulier (presque autant que
l'orange), mais aussi vitamine
E et vitamine K (impliquée
dans le phénomène de coagu-
lation sanguine).

La mûre est un fruit puis-
samment anti-oxydant.
Lorsqu'elle est noire, la mûre
renferme aussi des anthocya-
nines (pigments rouge vio-
lacé) qui lui confèrent des pro-
priétés protectrices pour la
santé cardiovasculaire.

L ’L ’ alocasia, plus connue sous le
nom d’oreille d’éléphant, est
une ravissante plante d’in-

térieur facile à entretenir. Très
graphique, ses feuilles donnent un côté
design et tendance à une déco. Et en plus
d’être belle, il paraît que l’alocasia porte
bonheur…

Une plante venue d’Asie :
Cette plante est originaire d'Asie. Il

existe plus de 50 variétés d’alocasia dans
cette région. En Inde, l'alocasia est con-
sidérée comme un porte-bonheur.

Ses larges feuilles font sensation !
Des grosses nervures blanches et
graphiques se dessinent sur des fonds de
vert clair à gris-vert. Parfois luisantes
mais toujours élégantes, les feuilles de
l'alocasia apportent une touche de déco

dans un intérieur simple.

Comment l’entretenir ?
L’alocasia a besoin de beaucoup d’hu-

midité et d’un peu de lumière. Pour la
garder en bonne santé, posez-la dans un
espace clair mais sans soleil direct. Elle
apprécie également l’ombre. Dans ce
cas, diminuez l’arrosage. L’alocasia
adore être bassinée une fois par semaine
! Vaporisez régulièrement les feuilles
avec de l’eau. Si des trous apparaissent,
arrosez-la d’urgence.

Mise en garde :
Les feuilles de l’alocasia sont très

toxiques. Posez-la donc en hauteur, pour
que les enfants et animaux de compag-
nie ne soient pas tentés de la
mâchouiller !

Omelette aux épinards

Ingrédients :
10 à 12 feuilles d’épinards
8 œufs
2 c. à s. de crème fraîche
1 c. à s. d’huile d’olive
Sel et poivre
Préparation :
Laver et découper les feuilles d’épinards
en lanières. Les faire cuire 15 minutes à
la vapeur.
Mettre à chauffer l’huile dans une poêle.
Y faire fondre les épinards à feu doux 5
min. Battre les œufs.
Saler et poivrer, ajouter la crème fraîche.
Mélanger. Verser les œufs battus dans la
poêle. Remuer pour répartir les épinards.
Cuire selon goût : baveuse ou non.

Tarte aux mûres

Ingrédients :
Pour la pâte brisée :
200 g de farine
100 g de beurre
Lait
1 pincée de sel
Pour la garniture :
650 g de mûres
3 c. à soupe de sucre
Pour la crème pâtissière :
1 demi-litre de lait
160 g de sucre
4 jaunes d’œufs
60 g de farine
1 sachet de sucre vanillé
Préparation :
Préparer la pâte en mélangeant la farine,
le beurre et la pincée de sel. Ramasser la
pâte avec du lait, la rouler en boule.
Laisser reposer au frais 1 heure environ.
Pendant ce temps, préparer la crème
pâtissière. Mélanger sucre et jaunes
d’œufs dans une casserole. Ajouter la
farine en pluie puis doucement le lait
vanillé bouillant.
Remettre sur le feu sans cesser de tourn-
er pour que la crème épaississe.
Abaisser la pâte sur une épaisseur de 3
mm environ. En tapir un moule à tarte
beurré.
Enfourner à four chaud pendant 20 min-
utes environ.
Essuyer les mûres. Prélever 160 g de
mûres qui seront pressés pour en extraire
le jus. Mettre celui-ci dans une petite
casserole. Ajouter 3 c. de sucre en
poudre. Porter à feu moyen jusqu’à ce
que soit obtenu un sirop. A la sortie du
four, tapir le fond de tarte avec la crème
pâtissière, répartir les mûres sur le
dessus, napper avec le sirop.

PLANTE D’INTÉRIEUR

L’alocasia ou oreilles d’éléphant

La mûre, petit fruit récolté en été, souvent noir, peut venir de deux plantes bien différentes :
le mûrier ou la ronce. la mûre séduit par ses arômes typiques, très appréciés en dessert. Elle est
également pleine d'atouts pour la santé.
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Félicitations
La famille Zibani est heureuse d’annoncer
la brillante réussite de Zibani Ibtissam

et Zibani Salsabil aux épreuves du BEM avec
les moyennes exceptionnelles de

16 et 16,65. Bravo à vous et merci pour ce
merveilleux cadeau. Mention spéciale de votre oncle
Mourad, qui est très, très fier de vous et vous transmet

ses chaleureuses félicitations.
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M
atoub Lounès aurait eu 61
ans, nous lui rendons hom-
mage avec les lignes d'un

autre monument de la culture ber-
bère, Jean Amrouche qui disait :
"Ne t'attache pas à la forme péris-
sable d'un être. Mais à son âme qui
est immortelle." Ou encore : "On
peut affamer les corps, on peut
battre les volontés, mâter la fierté
la plus dure sur l'enclume du
mépris. On ne peut assécher les
sources profondes où l'âme orphe-
line par mille radicelles invisibles
suce le lait de la liberté."
20 ans, jour pour jour, depuis son
assassinat.
Heureux celui qui l'a connu. C'est
avec cette petite phrase que nous
regrettons une perte irremplaçable
et inestimable de notre patrimoine
berbère, notre frère Matoub
Lounès. Qui pourra aujourd'hui
écrire une chanson pour lui rendre
hommage, tel qu'il l'avait fait lui
pour Djaout, Boussebsi, Smaïl
Yafsah, Boudiaf, Rachid Tigziri...
Djaout, avait, certes, sa Kenza
pour le pleurer.
Bien que Matoub n'ait pu avoir une
progéniture, il a, à ce jour, toute
l'Algérie, même les jeunes qui sont

nés après son assas-
sinat, à le pleurer.
Ils ne connaissent
de lui que ses
chansons, son
combat, ses inter-
ventions, son mili-
tantisme... mais ils le
connaissent mieux

que quiconque. Il
disait : "Un poète peut-il

mourir ?".
Nous lui répondons
aujourd'hui : "Non". Car
Matoub est resté vivant,

même plus ardemment
a u j o u r d ' h u i

qu'avant. Il ne se
passe pas un
jour où ses

f a n s
n e
p a r -
l e n t
pas de

lui. Il ne se
passe pas un

jour où ils ne
chantent ses chan-

sons. Ses paroles sont devenues
des proverbes. Avant les gens argu-
mentaient avec "comme disait Si
M'hand u M'hand", maintenant
nous entendons "comme disait
Matoub..."
Matoub Lounès n'était pas comme
les autres artistes. Il ne résumait
pas sa vie à chanter pour divertir
les gens, mais pour défendre ses
opinions, ses principes et sa culture
ancestrale. Tel un homme poli-
tique, nous lui devons des déclara-
tions faites dans les plus grands
sommets et congrès.
C'est ainsi qu'on se souviendra de
son discours lors du Congrès ita-
lien pour l'abrogation de la peine
de mort en 1996 : "Permettez-moi
de dire quelques mots dans ma
langue maternelle, le berbère, à la
mémoire de Jugurtha, roi de
Numidie, mort dans une cellule,
ici, à Rome, il y a plus de deux
mille ans : - Anerrez wala anneknu
(Plutôt rompre que plier) -".

Pour une liberté
inconditionnelle de la femme
Matoub était le défenseur incontes-
table des droits de la femme. Il n'a
pas omis de le souligner :
"Aujourd'hui, on peu être

condamné à mort sans le savoir.
Comme ces jeunes filles qui rejet-
tent le voile ou qui refusent
zaouadj el moutâa, ce fameux
mariage de jouissance, ainsi que
celles qu'on assassine sur le che-
min de l'école."
Comment peut-on également par-
ler du Rebelle sans citer son fer-
vent combat contre l'intégrisme.
Pour lui, rien ne peut tolérer leurs
actes : "La mort est au cœur du
système intégriste, au plus pro-
fond de son âme. Mais nous
condamnons toutes les morts, y
compris celles des États".
A travers son regard, nous pou-
vions aisément entrevoir à la fois
cet homme sensible et humain qui
nourrit une révolte inébranlable.
Les paroles de Matoub prennent
de plus en plus leur sens. "Ceux
qui s'impatientent de me voir
mort, ceux qui calomnient mon
nom devront m'affronter", disait-
il. Une chose qui se confirme,
puisque chaque mois de juin, des
milliers de "pèlerins" se rassem-
blent dans le village natal du
Rebelle, Taourirt Moussa, le
temps d'un recueillement et de
quelques prises de photos. Des
bouquets de fleurs ou de roses en
main pour orner sa dernière
demeure. Comme s'ils se don-
naient rendez-vous, ils s'achemi-
nent vers ce lieu devenu sacré
pour lui rendre hommage, chacun
à sa manière. La vie de Lounès ne
se résume pas en quelques lignes.
D'ailleurs, c'est l'artiste algérien
qui a vu, à ce jour, le nombre le
plus élevé de livres écrits à son
sujet depuis son lâche assassinat.
Les collines de Djurdjura ont vu
un certain 24 janvier 1956 naître
l'un des plus grands chanteurs
kabyles. Sa vie n'a pas été de tout
repos. Même après sa mort, il
attend de trouver la paix éternelle,
puisque la vérité sur son assassinat
tarde à voir le jour. Lâchement
assassiné le 25 juin 1998, ce jour
maudit est resté encré dans l'esprit
de ses fans. Tel un père disparu,
ses "enfants" sont toujours en
deuil. Cet artiste aux multiples
talents (poète, compositeur et
interprète) a gravé son nom dans
la bible des mémoires collectives.
Chacune de ses chansons est aper-
çue comme un vécu personnel à

travers lesquelles il répond à ses
détracteurs.

Premier album,
premier succès !

Le chanteur Idir a ouvert les portes à
son ami Lounès en 1978 en lui enre-
gistrant son premier album dans sa
maison d'édition. C'est à partir de
cette année que nous découvrons un
artiste hors pair. Charismatique, sa
voix reste à ce jour unique. À la pre-
mière note, nous identifions l'inter-
prète. Il a donné au genre chaâbi une
algérianité et une kabylité inégala-
ble. L'identité amazighe a été un
combat qui ne l'a point fatigué. Il a
été maintes fois confronté à la mort
comme l'année 1988 qui a vu son
corps criblé de balles. Malgré cela,
tel un - Che Guevara - pour la démo-
cratisation de son pays, il revient en
force et continue son combat. Les
différentes radios et télévision natio-
nales ont mis le chanteur sur la liste
noire des artistes interdits d'antenne.
Comme le fut avant lui Slimane
Azem et Taos Amrouche. Contre
l'obscurantisme, contre la - hogra -, il
n'a pu rester indifférent vis-à-vis de
plusieurs événements. Nous nous
souviendrons de ce concert, la pre-
mière fois, à l'Olympia en 1980, une
salle archicomble. Matoub monte sur
scène avec sa guitare, vêtu en tenue
militaire, en guise de solidarité, car
pour lui, la Kabylie est entrée en
guerre. On ne peut finir ces lignes
d'hommage sans céder la parole au
Rebelle qui a n'a cessé de réitérer ses
propos car ils restent toujours d'ac-
tualité : "Aujourd'hui, nous sommes
engagés dans un combat tout aussi
décisif, mais je crois que les atroci-
tés, la sauvagerie ne doivent pas
nous aveugler : il s'agit encore et
toujours du même engagement, celui
pour la liberté d'expression et la
démocratie, contre l'esprit d'inquisi-
tion et le fanatisme, contre l'exclu-
sion à commencer par celle des
femmes et, enfin, celle pour la recon-
naissance pleine et entière de cette
personnalité algérienne.
Toutes les souffrances algériennes
sont miennes, parce que c'est sur le
pays entier que s'est abattu l'ombre
de la mort. Si demain la lumière de
nouveau renaît, cela sera l'œuvre de
tous les Algériens enfin réunis contre
le mensonge et les divisions."

K. H.
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Un poète peut-il mourir ?
Bien que Matoub n'ait pu avoir une progéniture, il a, à ce jour, toute l'Algérie, même ceux nés après son
assassinat, à le pleurer. Ils ne connaissent de lui que ses chansons, son combat, ses interventions, son

militantisme... il disait : "Un poète peut-il mourir ?"

PAR KAHINA HAMMOUDI



Sur le papier l’idée peut
surprendre, mais
contrairement aux films de
science-fiction, cette
information pourrait bien finir
par sauver des vies.

L a promesse d’une médecine
future plus précise découle en
partie de l’espoir qu’en numéri-

sant les données sur la santé, nous
pourrions utiliser plus facilement les
systèmes informatiques pour com-
prendre et améliorer les soins. En
termes de volume et de complexité,
ces données régulièrement recueillies
sur les traitements des patients se rap-
prochent maintenant de l’échelle
génomique. Malheureusement, la plu-
part de ces informations ne sont pas
encore traitées avec des modèles sta-
tistiques prédictifs. Se faisant, les pro-
fessionnels de la santé pourraient
grandement améliorer leurs presta-
tions. De tels efforts pourraient alors
sauver des milliers de vies et réduire
les coûts de soins.
Un nouvel article publié dans Nature
suggère que l’introduction de dossiers

médicaux comportant les données
électroniques – dans un modèle d’ap-
prentissage en profondeur signé
Google – pourrait en effet considéra-
blement améliorer l’exactitude des
résultats prévus. Dans des essais utili-
sant des données provenant de deux
hôpitaux américains, les chercheurs
ont pu démontrer que ces algorithmes
pouvaient prédire la durée d’hospitali-
sation et le jour de sortie du patient,
mais aussi l’heure éventuelle du
décès. Pour faire ces prédictions en un
temps record, le réseau de neurones
décrit dans l’étude traite une quantité
immense de données, comme les
signes vitaux du patient et ses antécé-
dents médicaux.

Les hôpitaux pourraient
s’appuyer sur ce dispositif

Ainsi, plutôt que de craindre l’inévita-
ble, les hôpitaux pourraient s’appuyer
sur ce dispositif pour prioriser avec
beaucoup plus d’efficacité les soins
aux patients, ajuster les plans de trai-
tement et anticiper les urgences médi-
cales avant même qu’elles survien-
nent. Cela pourrait également libérer
le personnel des hôpitaux, qui n’au-

raient plus à manipuler des tonnes de
données.
Plus récemment, une paire d’algo-
rithmes récemment développés a pu
diagnostiquer le cancer du poumon et
les maladies cardiaques de façon
encore plus précise que les médecins
humains. Des chercheurs ont égale-
ment transféré des images rétiniennes
dans des algorithmes pour déterminer
les chances qu’un patient développe
une (ou plusieurs) des trois principales
maladies oculaires. Très concluants,
ces premiers essais ont néanmoins
fonctionné sur une échelle beaucoup

plus petite que ce que Google essaye
de faire. De plus en plus de nos infor-
mations sur la santé sont téléchargées
vers des systèmes informatiques cen-
tralisés, mais la plupart de ces bases
de données existent de manière indé-
pendante et sont réparties entre divers
systèmes de soins de santé et orga-
nismes gouvernementaux. D’autre
part, la centralisation de toutes ces
données personnelles dans un seul
modèle prédictif appartenant à l’une
des plus grandes sociétés privées du
monde pourrait poser problème.
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Une IA pourrait prédire
l’heure de votre mort

Une équipe de chercheurs américains
de l’Université de Californie à
Riverside annonce avoir identifié en
Australie deux nouvelles espèces de

créatures complexes qui évoluaient
dans les océans peu profonds il y a
environ 580 – 540 millions d’années,
à l’aube de la vie animale.

Il y a un demi milliard d’années, la
Terre était bien différente : c’est à
cette époque lointaine que les pre-
mières formes de vie complexes
firent leur apparition. Parmi elles se
trouvent les Dickinsonia, embléma-
tiques de la faune de l’Édiacarien :
une forme de vie plate, nervurée et à
symétrie bilatérale. Celles-ci étaient
bientôt rejointes par des organismes
en forme de tube, des créatures res-
semblant à des frondes qui ressem-
blaient plus à des plantes, et plusieurs
dizaines d’autres variétés déjà carac-
térisées. Ajoutez à cette liste deux
nouveaux animaux découverts :
Obamus coronatus, dont le nom
honore la passion de l’ancien prési-
dent Barack Obama pour la science.
Cette créature en forme de disque fai-
sait entre 0,5 et 2 cm de diamètre.
Elle présentait des rainures en spirale
sur sa surface. Obamus coronatus ne
semblait pas se déplacer, mais restait
plutôt encastrée dans le tapis océa-

nique, formant une épaisse couche de
matière organique qui recouvrait le
fond marin.

Attenborites janeae,
du nom du naturaliste
et animateur anglais

Sir David Attenborough
Ce minuscule ovoïde de moins d’un
centimètre de diamètre était orné de
rainures internes et de crêtes qui lui
donnait l’apparence d’un raisin sec.
La découverte d’Obamus coronatus a
été publiée en ligne le 14 juin dans le
Journal australien des sciences de la
terre. Attenborites janeae est à paraî-
tre dans la même revue d’ici peu. Les
études ont été menées par la paléon-
tologue Mary Droser, qui note que
ces deux animaux ont un type de
corps complètement différent de tout
ce que les scientifiques ont jamais vu
auparavant.

Découverte de 2 nouvelles créatures vieilles
de plus d’un demi-milliard d’années

L’encyclopédie D E S I N V E N T I O N S

Digicode
Inventeur : Bob Carrière Date :1970 Lieu : France
Le passage de la sécurité était auparavant assuré par un gardien à l'entrée de locaux
privés. Depuis, les équipements utilisés dans le cadre de la sécurisation des accès
ont beaucoup évolué. Grâce au déploiement de solutions globales, sur mesure et
évolutives, proposées par des fournisseurs spécialisés, il a été possible d'inventer de
nouvelles technologies, des équipements d'identification tel que le contrôle de
badge d’accès et des mécanismes d'autorisation.
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ENTRETIEN RÉALISÉ PAR MARIE-
JOSÉ SIRACH POUR L’HUMANITÉ

L e 20 mars 1995, quelques mois après
son enlèvement par le GIA et sa
libération sous la pression popu-

laire, Lounès Matoub se confiait à
l’Humanité sur la tragédie que traversait
alors l’Algérie.

L’Humanité : Votre livre (1), écrit dans
l’urgence, est-il une confession ?

Matoub Lounes :
Exactement. Ce livre a été écrit à la hâte.
Je n’ai pas pu parler profondément de
tout ce qui m’était arrivé, mais j’ai tenté
d’apporter des éclaircissements sur la
situation actuelle de l’Algérie.
Vous situez votre prise de conscience au
moment où vous effectuez votre service
militaire…
lounès matoub J’ai été incorporé pendant
la guerre du Sahara occidental, un conflit
qui opposait l’Algérie au Maroc.
Kabyles, nous étions rejetés par les
autres : nous subissions humiliation sur
humiliation, brimade sur brimade. J’ai
alors compris que nous étions différents.
Nous avions notre propre identité, notre
langue, notre culture...
Malheureusement, toutes les facettes du
pouvoir qui se sont succédé ont montré
beaucoup d’ostracisme à l’égard de cette
culture.

Lorsqu’on évoque le problème
algérien, on ne parle que d’une

alternative possible: le FIS ou le FLN.
Or vous, vous refusez d’être réduit

à ce choix
Je n’ai pas choisi d’être transporté dans
cette situation : je ne suis qu’un simple
chanteur, un auteur-compositeur qui
aurait aimé chanter dans sa langue la
dimension culturelle berbère. Mais on ne
peut rester neutre devant cette tragédie: la
neutralité est une prise de position néga-

tive. Effectivement, il n’y a pas que le
FLN et le pouvoir et les intégristes. Il y
a les démocrates, et ce sont eux qui se font
assassiner. En Algérie, ils sont les proies
privilégiées de l’intégrisme et du pouvoir.
Un pouvoir qui est d’ailleurs divisé entre
les conservateurs du FLN, les nouveaux
promus et même des jeunes qui souhaitent
sincèrement une autre Algérie.

Que pensez-vous de la rencontre
de Rome entre le FIS et le FLN ?

C’est la République islamique qui revient
par Rome. Qui participait à cette rencon-
tre? Pour la plupart des assassins ou des
hommes qui avaient commandité des
assassinats comme celui de l’écrivain
Tahar Djaout, du psychiatre Mahfoud
Boucebci et d’autres. Nous n’aspirons
qu’à une seule chose: vivre en toute quié-
tude, dans un climat prospère. Nous vou-
lons que la démocratie s’instaure en
Algérie. Mais chez ces gens, la démocra-
tie est signe de péché et leur objectif est
d’installer une République islamique
non seulement en Algérie mais à travers
le monde.

Lorsque vous décrivez vos geôliers,
on est frappé par leur très jeune âge
On peut expliquer le raz de marée isla-
miste dans la jeunesse par ce phénomène
d’échec social et scolaire. C’est une jeu-
nesse désœuvrée, désespérée, sans avenir.
On en a fait une proie facilement récupé-
rable. Une fois qu’ils sont dans leurs
serres, impossible de s’en dégager. La reli-
gion est un dogme et se nourrit de misère
sociale. Ce qui arrive en Algérie n’est pas
le fruit du hasard. Le pouvoir a assassiné
leur espoir, la mosquée a récupéré leur
désarroi.

Les femmes sont les plus exposées
et on assiste à une accélération

dans l’horreur à leur égard
De tout temps la femme a été la victime

désignée, avec le
Code de la
famille. Devant
cette escalade, on
ne peut rester
indifférent. Je
mise beaucoup sur
les femmes algé-
riennes. Depuis des
millénaires, elles ont
fait preuve d’un cou-
rage exemplaire. Elles
sont fières et rebelles.
Quand on les voit se battre,
dire non à l’intégrisme, non
au pouvoir fasciste, on
éprouve beaucoup de res-
pect. Elles aspirent
à vivre dans
leur pays
en har-

monie, avec leurs
v a l e u r s .

Personnellement, je suis
du combat des démo-
crates incarné par ces femmes et ces
hommes qui se battent pour une Algérie
prospère, plurielle.

Quelles issues envisagez-vous
pour sortir de cette crise ?

Je ne suis pas le génie de la lampe
d’Aladin et je ne possède pas de solution
miracle. Je ne suis pas un politique non
plus. Je suis un enfant du peuple. Il faut
résister, chacun peut apporter son
concours, la France surtout peut aider le
peuple algérien.

Qu’attend le peuple algérien
de la France ?

Je suis sûr que le peuple français sou-
haite la fin de toutes ces tueries. Le gou-
vernement français pourrait prendre des

initiatives. Si un pays peut démêler les
écheveaux, c’est bien la France. Au
moins prendre des mesures pour que son
territoire ne serve pas de base arrière au
FIS. Il doit aider les démocrates, facili-
ter leur accueil en France par l’obtention
de visas, car en fermant les frontières, on
en fait des cibles privilégiées des inté-
gristes et du pouvoir.

Vous citez les paroles de Tahar
Djaout : "Le silence, c’est la mort,
et toi, si tu parles, tu meurs. Si tu

te tais, tu meurs. Alors parle et
meurs.

Lounès Matoub : Je veux parler et
ne pas mourir. Je veux vivre.

(1) Rebelle, entretien de realisé par
de Lounès Matoub. Stock, 1995

PAR IDIR AMMOUR

Le 20e anniversaire de l’assassinat de
Matoub Lounès s’annonce cette année
grandiose et exceptionnel et sera dûment
commémoré par la fondation éponyme qui
a tracé un programme "à la hauteur" de
cette grande figure artistique algérienne. Le
programme, élaboré par les organisateurs,
prévoit plusieurs activités culturelles,
sportives et artistiques. La nouveauté sera
surtout la diffusion de l’intégralité du
concert du Matoub Lounes, au Zénith en
1995. Le concept de la diffusion est nou-
veau, il consiste en la fusion des anciennes
images du concert de 1995 avec les images
du public qui sera présent sur place. Ce der-
nier aura l’impression de vivre le moment
avec Matoub, ce sera "le Zénith de
Taourirt-Moussa", a fait savoir sa sœur
Malika Matoub lors d’une conférence de
presse organisée vendredi dernier à Tizi-

Ouzou, où elle en a profité pour exiger la
réouverture du procès de l’assassinat de son
frère. Une exigence justifiée par ce qu’elle
considère la survenue de nouveaux élé-
ments et témoignages susceptibles d’aider
à l’éclatement de la vérité et d’éclairer les
nombreuses zones d’ombre qui entourent
cette affaire. Concernant le programme de
la commémoration, d’autres activités se
dérouleront aussi au théâtre régional Kateb-
Yacine de Tizi-Ouzou, avec la présentation
d’une comédie musicale intitulée Hymne à
l’identité, en hommage au chantre et toutes
les victimes du combat identitaire. Le jour
"J", le coup d’envoi sera donné pour le
marathon "La voix de la vie" où les
athlètes porteront un flambeau incandes-
cent du lieu de l’assassinat de Lounes
jusqu’à sa demeure. S’ensuivra un recueil-
lement sur les lieux, à Tala-Bounane. Dans
l’après-midi du 25 juin, il est programmé
un recueillement au village Taourirt

Moussa, sur la tombe de Lounès, avec la
famille et les délégations. Un gala artis-
tique, avec Hacène Ahres, Boudjemaa
Agraw et d’autres jeunes talents, est au
menu. Dans la soirée, après la grande
"Waâda", à la mémoire du défunt, il y aura
des prises de parole, témoignages des amis,
proches et famille. Pour réussir l’événe-
ment et éviter toute lecture des uns et des
autres, Malika Matoub, sœur du
"Rebelle", et présidente de la fondation qui
porte son nom, prône le discours de ras-
sembleuse en faisant appel à toutes les per-
sonnalités, artistes, hommes politiques qui
ont partagé la moindre chose avec le chan-
teur disparu, à venir assister à la commé-
moration. Elle s’est engagée à accueillir
tout le monde sans "exclusion", et les délé-
gations auront à se recueillir sans pro-
blèmes, rassure-t-elle. "Matoub est la voix
du peuple et celle du salut de l’Algérie, a-
t-elle estimé, il mérite une commémora-

tion mémorable, à la hauteur de sa per-
sonne et de ce qu’il représente". Né à
Taourirt-Moussa le 24 janvier 1956,
Matoub Lounès a consacré le plus clair de
sa vie au combat pour la reconnaissance de
l’identité amazighe. Assassiné par le GIA
pour s’être farouchement opposé à l’isla-
misme politique, Matoub est tombé en
martyr. Il fut enlevé le 25 septembre 1994
par un groupe armé, puis libéré au terme
d'une forte mobilisation de la population
en Kabylie. Il a été aussi en première ligne
du combat pour la démocratie et la laïcité
en Algérie. Les funérailles du chanteur drai-
nèrent des centaines de milliers de per-
sonnes et la Kabylie a connu plusieurs
semaines d'émeutes et de deuil. Les condi-
tions de sa mort n'ont toujours pas été élu-
cidées. Ses chansons engagées demeurent
très en vogue en Kabylie et dans d’autres
régions du pays.

I. A.

LOUNES MATOUB :

"Je veux parler et ne pas mourir.
Je veux vivre"

20E ANNIVERSAIRE DE L’ASSASSINAT DE MATOUB LOUNÈS

Commémoration grandiose et exceptionnelle

"Je ne suis pas le génie de la lampe d’Aladin et je ne possède pas de solution miracle. Je ne suis
pas un politique non plus. Je suis un enfant du peuple. Il faut résister, chacun peut apporter son

concours, la France surtout peut aider le peuple algérien"...
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

À Esperanza, un village de la côte espagnole,
Pandora Reynolds, une jeune et séduisante chan-
teuse américaine, inspire de la passion à tous les
hommes qui l'approchent. Indifférente, elle refuse
leurs avances. Un jour pourtant, Pandora
accepte d'épouser l'un d'eux, Stephen Cameron,
un coureur automobile. Mais, intriguée par un
yacht appartenant un certain Hendrick Van der
Zee, elle s'y rend à la nage. Ce dernier n'est autre
le Hollandais volant, un marin condamné à errer
éternellement sur les mers et à ne redevenir
humain que six mois tous les sept ans.

21h00

FFAAMMIILLLLEE  JJEE  VVOOUUSS  CCHHAANNTTEE

Les artistes se sont souvent inspirés de leur
histoire familiale pour écrire leurs chansons,
dont certaines sont devenues des tubes inou-
bliables. Ces titres touchent le public car ils
renvoient à des sentiments intimes univer-
sels. Mireille Dumas revient sur les plus
belles mélodies évoquant la famille comme «
La Fille aux yeux clairs » de Michel Sardou,
« Papaoutai » de Stromae ou encore «
Morgan de toi » de Renaud ou « Laura » de
Johnny Hallyday.

21h00

MMIISSSSIIOONN  MMAARRIIAAGGEE

En Meurthe-et-Moselle, Alexia et Gaël ont décidé
de se dire oui pour la vie. Afin que ce jour faste
ne se transforme en cauchemar, Cristina va devoir
leur venir en aide. En effet, Alexia s'est disputée
avec sa belle-mère qui avait pris en charge l'orga-
nisation des festivités. Cristina tente l'impossible
pour que l'événement ne soit pas annulé. Petit à
petit, elle les aide à lever tous les obstacles qui se
présentent à eux. Elle met son sens de l'organisa-
tion au service des tourtereaux car un inquiétant
retard dans les préparatifs est à déplorer.  

21h00

PPRRIISSOONNNNIIEERR  DDUU  DDÉÉSSIIRR
NNEEWW  YYOORRKK  UUNNIITTÉÉ

SSPPÉÉCCIIAALLEE

Une enseignante est accusée de viol
par l'un de ses élèves, un adolescent
de 15 ans. Mais lorsque les détec-
tives Benson et Stabler l'arrêtent, elle
leur explique qu'en réalité, c'est lui
qui a abusé d'elle...

21h00

LLEE  SSAANNGG  DDEE  LLAA  VVIIGGNNEE
MMAASSSSAACCRREE  ÀÀ  LLAA  SSUULLFFAATTEEUUSSEE

Quittée par son ami, Pauline, rédactrice en chef
passionnée d'un journal de faits divers, déprime.
Sa sœur l'invite alors en vacances dans un hôtel
en Italie. Là, Pauline doit partager sa chambre
avec mademoiselle Blanchot, une agaçante
romancière. Le lendemain, alors qu'un tueur
opère dans la région, la vieille dame disparaît...
Intriguée, Pauline mène l'enquête. Elle demande
de l'aide à Simone, le maître-nageur

21h00

MMAAJJOORR  CCRRIIMMEESS
LLAA  FFOOLLIIEE  DDEESS  GGRRAANNDDEEUURRSS

Provenza et son équipe sont appelés sur
un campus où un professeur qui ensei-
gnait l'écriture de scénario a été abattu.
La panique règne au sein de l'établisse-
ment car le tireur est toujours en fuite.
Les douilles retrouvées sont les mêmes
que celles qui ont tué une agente immo-
bilière. Sharon comprend que l'assassin
filme ses meurtres, utilisant ainsi ses
victimes comme acteurs. Il s'agit d'un
réalisateur raté. Dans le même temps, le
procès de Slider  

21h00

SSIICCAARRIIOO

Kate Macer fait partie d'une équipe
d'agents du FBI qui intervient sur une
scène de crimes jonchée de cadavres et pié-
gée à la bombe. Peu de temps après, la
jeune femme, brillante et idéaliste, est
recrutée par Matt Graver, un agent de la
CIA, qui l'invite à participer à une opéra-
tion de démantèlement d'un cartel de la
drogue à El Paso dirigé par Manuel Diaz.
Elle fait bientôt la connaissance
d'Alejandro, leur mystérieux consultant
mexicain.

21h00

JJOOYY

Depuis l'enfance, Joy a toujours fait preuve d'une
grande créativité. Pourtant, malgré les encourage-
ments constants de sa grand-mère, Joy n'a pas eu
la vie qu'elle méritait. Cette inventeuse divorcée,
mère de deux enfants, est restée proche de ses
parents et gagne sa vie en occupant un poste peu
gratifiant dans une compagnie aérienne. Mais Joy
se souvient peu à peu de ses rêves d'enfant et
décide de reprendre sa vie en main.

21h00
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L’affaire de la saisie de 701
kilos de cocaïne au port
d’Oran, continue de faire
couler beaucoup d’encre. On
assiste en effet, depuis la
révélation de cette
scandaleuse affaire et surtout
le profil des personnes qui
seraient impliqués,  à une
avalanche de réactions. 

PAR KAMEL HAMED

L a supposée implication d’une flopée
de magistrats, dont quatre seraient
déjà mis en examen, a fait réagir le

syndicat national des magistrats(SNM).
L’organisation syndicale, dirigée par
Djamal Aidouni, est ainsi sortie de son
mutisme pour dénoncer ce qui lui semble
être une campagne contre les magistrats.
Dans le communiqué rendu public le
SNM considère que les informations col-
portées par de nombreux médias sont
complètement "infondées". Selon le syn-
dicat les informations tendant à impli-
quer des magistrats dans cette affaire
visent surtout à "faire dévier l’enquête
dans une tentative orchestrée visant à
attenter à la crédibilité de la justice et à

ses institutions conduites par des cadres
intègres et compétents et qui ont su assu-
mer, tout au long de leur carrière, leurs
responsabilités dans l’application de la
loi et veillé à la protection du citoyen et
du pays". Le SNM reproche ainsi donc
aux médias de n’avoir pas  cherché à s’as-
surer de la véracité des informations et
leur exactitude avant de publier les infor-
mations. Des informations qui seraient
donc dénuées de tout fondement et de
nature "diffamatoire". Mieux encore le
syndicat n’estime  qu’il soit surtout

question, à travers la diffusion de ces
informations, "de porter atteinte à
l’image des magistrats et de ternir
l’image du secteur de la justice en
Algérie devant l’opinion publique natio-
nale et internationale, mais demeurent
toutefois des actes incriminés par la loi
et le code pénal". Et de rappeler la mobi-
lisation des magistrats dans la lutte
contre la corruption avant d’inviter les
différents médias à "faire montre de pro-
fessionnalisme, de responsabilité et de
respect de l’image et de la crédibilité des

institutions et des cadres de l’État algé-
rien notamment le secteur de la justice
en sa qualité particulière qu’est le respect
des procédures judiciaires à leur tête le
secret de l’enquête" et à "contribuer à
moraliser et promouvoir le journalisme à
travers les enquêtes, la vérification des
informations à l’abri de toute diffama-
tion ou injure contre les personnes". Se
faisant plus menacant le SNM souligne
qu’il se réserve le droit  d’user "de tous
les voies et moyens légaux contre ces
agissements". Comprendre, il n’écarte
pas la possibilité, à l’avenir, d’ester en
justice tout média qui ferait des révéla-
tions sur cette affaire ; dont l’enquête est
juste à ses débuts. Pour rappel dans le
cadre de cette affaire instruite au niveau
du tribunal de Sidi-Mhamed à Alger, des
magistrats, dont deux procureurs de la
République, deux procureurs adjoints et
un président du tribunal administratif
ont été suspendus de leurs fonctions sur
ordre du garde des sceaux, Tayeb Louh
tandis qu’un adjudant de la Gendarmerie
nationale, un ex-maire de la commune de
Ben-Aknoun et le chauffeur au niveau de
la DGSN  ainsi que le fils de l’ex-
Premier ministre, Abdelmadjid
Tebboune, seraient impliqués.

K.  H.  

PAR IDIR AMMOUR

Rendez-vous annuel des amoureux de l’ar-
tisanat et du patrimoine, la Fête du bijou
d’Ath- Yenni revient cette année du 26
juillet au 3 août prochain.
La commune de Beni-Yenni, située à près
de  45 kilomètres au sud-est du chef-lieu de
wilaya de Tizi-Ouzou, "s’apprête à abriter,
la traditionnelle fête annuelle du bijou qui
est en sa 15e édition à partir du 26 juillet
jusqu’au 3 août prochain", a indiqué le
maire d’Ath-Yenni, Deghoul Smaïl. Selon
ce dernier, les préparatifs de cette manifes-
tation placée sous le haut patronage du
ministre du Tourisme et de l’Artisanat
vont bon train, pour ce, il invite l’ensem-
ble des artisans bijoutiers à se préparer dès
à présent en vue d’être fin prêt le jour "J"
: "Les artisans bijoutiers locaux sont invi-
tés à se préparer dès à présent en vue d’être
au rendez-vous et d’honorer notre patri-

moine artisanal", souligne-t-il.
Concernant l’objectif de cette édition, le
même interlocuteur notera : "Cette année,
le cap sera mis sur le classement du bijou
d’Ath-Yenni comme patrimoine de l’hu-
manité. L’Unesco sera saisi à cet effet.
Nous mettrons aussi les moyens qu’il faut
pour pérenniser, promouvoir et rentabiliser
le bijou d’Ath-Yenni". La traditionnelle
Fête du bijou est une occasion offerte aux
artisans bijoutiers en général et ceux de la
localité en particulier, de faire la promo-
tion de leurs produits dans le but de facili-
ter son écoulement.  Comme chaque
année, on verra la participation d’un nom-
bre important d’artisans venus des wilayas
de différents horizons tels que : Adrar,
Tamanrasset, Béchar, Tizi-Ouzou,
Ghardaïa, Bouira… Pour cette édition, on
s’attend à pas moins de 150 bijoutiers,
dont une centaine d’artisans locaux spécia-
lisés dans différents produits artisanaux, à

l’instar du bijou en argent, couture, pote-
rie, vannerie… Il est à signaler que, vu le
manque d’infrastructures dont souffre la
région, les activités (expositions-ventes)
se tiendront, comme chaque année, au
CEM Larbi-Mezani du chef-lieu de com-
mune de Beni Yenni, une localité connue
pour son savoir-faire ancestral dans la
bijouterie artisanale qui a des spécificités
propres que nous ne trouverons nulle part
ailleurs. Le bijou d’argent - El Fetta -
d’Ath-Yenni est fortement prisé par les
connaisseurs en la matière. Il est générale-
ment plus cher sur le marché du bijou, de
par son esthétique. Rappelons que l’édi-
tion précédente (2017, a connu quelques
soubresauts entre les organisateurs et cer-
tains artisans bijoutiers de la localité.
Qu’en sera-t-il pour cette année ? Wait and
see !

I.  A.  

La wilaya de Béjaïa est en alerte après
que les services sanitaires aient enregistré
un cas de Leishmaniose viscérale, forme
la plus dangereuse de Leishmaniose com-
munément appelée "Fièvre noire". Ce
premier cas de fière noire a été enregistré
dans la commune de Beni- Maouche, au
sud de la wilaya de Béjaïa. Dans un avis
aux citoyens, le Président de l’APC a

annoncé, le 19 juin dernier, l’apparition
d’un foyer de leishmaniose viscérale au
niveau du territoire de la commune.
Après l’apparition de cette maladie, le
maire de Beni-Maouche a affirmé qu’une
"panoplie de mesures préventives" a été
prise par ses services et en appelle les
citoyens à lutter contre cette maladie. La
leishmaniose viscérale, également

connue sous le nom de kala¬azar, ou de
fièvre noire, est la forme la plus grave de
leishmaniose. Il s’agit d’une maladie cau-
sée par un parasite du genre Leishmania.
Parmi les parasites c’est le deuxième
plus grand tueur dans le monde, après le
paludisme, avec 500.000 décès estimés
dans le monde entier.                               

R.  E.
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AFFAIRE DE LA SAISIE DE 701 KILOS DE COCAÏINE

Le syndicat des magistrats 
accuse et menace

PATRIMOINE NATIONAL

La 15e Fête du bijou se tiendra 
du 26 juillet au 3 août

DÉCOUVERTE D’UN CAS DE "FIÈVRE NOIRE"

Béjaïa en alerte 

ACCIDENTS DE LA ROUTEACCIDENTS DE LA ROUTE

23 morts
et 29 blessés 
en 48 heures

23 personnes ont trouvé
la mort et 29 autres ont
été blessées dans des
accidents de la route
enregistrés durant ces
dernières 48 heures sur
le territoire, selon un
bilan établi hier samedi
par laProtection civile. Le
bilan le plus lourd à été
enregistré au niveau de
la wilaya d’El-Oued,
ayant causé le décès de
04 personnes et des bles-
sures à 2 autres suite à
une collision entre deux
véhicules légers suivi
d’un incendie, survenu
sur la RN 48, commune
de Hamria, daïra de
Reguiba, précise la
même source. Les élé-
ments de la Protection
civile sont également
intervenus pour 2 cas de
décès par noyade à
Béjaïa (plage de
Boulimat) et Aïn-Defla
(dans une mare d’eau à
Aïn-Lechiakh).

R. E



Gigi Hadid est
certainement la top-
modèle la plus
demandée du moment,
et de fait, une des mieux
payés de tous les temps.
Elle est la fille du
promoteur
multimillionnaire
Mohamed Anwar Hadid.
« J’ai toujours eu un
rythme de travail
acharné, parce que mes
parents sont partis de
rien et je tenais à me
montrer à la hauteur de
leur parcours », a
expliqué Gigi Hadid.
D’autant que le top-
modèle voyait bien
qu’elle était en
concurrence avec des
personnes moins bien
loties qu’elle.
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CARNET ROSE POUR LA TOP

Candi ce Swanepoel
a mi s au monde un garçon mardi

derni er. L’
accouchem

ent s ’es t p
as s é dans l a

t ranqui l l i t
é de s on fo y er. Dep

ui s p l us i eurs mo i s , l a

j eune femme et s on fi ancé v i v ent au
Brés i l , d’o

ù es t

o ri g i nai re
l e papa.

ALYSSA MILANO
CANDICE SWANEPOEL

ELLE PROPOSE D'ACCUEILLIR DES ENFANTS

DE MIGRANTS CHEZ ELLE

La comédi enne Al y s s a Mi l ano s ’es t él ev
ée cont re l a

po l i t i que
de s éparat i on

des enfant s et de l eurs parent s

mig rant s , i n
i t i ée par l ’admini s t rat i on

Trump . El l e s e

p ropo s e comme fami l l e d’accuei l p
our l es enfant s .

ELLE VIT MAL SES ORIGINES SOCIALES
GIGI HADID
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La facture d’importation du
Groupe des produits
alimentaires a atteint 3,936
milliards de dollars (milliards
usd) entre janvier et fin mai
2018, contre 3,791 milliards
usd durant la même période
de 2017, soit une hausse
globale de l’ordre de 145
millions de dollars (+3,82 %).

PAR RAHIMA RAHMOUNI

L a facture d’importation des produits
alimentaires a connu une légère
hausse sur les 5 premiers mois de

2018, tirée essentiellement par l’augmen-
tation des importations des céréales et le
lait, tandis que le reste des principaux
produits alimentaires a connu des
baisses, selon les chiffres des Douanes,
publiés via l’agence officielle.
La facture d’importation du Groupe des
produits alimentaires a atteint 3,936 mil-
liards de dollars (milliards usd) entre jan-
vier et fin mai 2018, contre 3,791 mil-
liards usd durant la même période de
2017, soit une hausse globale de l’ordre
de 145 millions de dollars (+3,82 %),
détaille le Centre national de l’informa-
tique et des statistiques des Douanes
(Cnis).
Sur les 3,936 milliards usd d’importa-
tions alimentaires globales, les six prin-
cipaux produits alimentaires (céréales,
laits, sucres et sucreries, café et thé,
légumes secs et viandes) ont été importés
pour 2,892 milliards usd au sur les 5 pre-
miers mois de 2018 contre 2,855 mds
usd sur la même période de 2017, en
hausse de près de 37 millions usd, corres-
pondant à un augmentation de l’ordre de
1,31 %.
Ainsi, la facture des céréales, semoule et
farine, représentant plus de 36 % des
importations alimentaires de l’Algérie, a
grimpé à 1,428 milliard usd contre 1,258
milliard, soit une augmentation de 170

millions de dollars (+13,5 %) entre les
deux périodes de comparaison.
Les importations en lait et matières pre-
mières des produits laitiers ont également
enregistré une hausse en s’établissant à
701,03 millions usd contre 672,12 mil-
lions usd, en hausse de près de 29 mil-
lions usd (+4,3 %). En revanche, les
importations pour le reste des produits
alimentaires essentiels ont enregistré des
baisses. Ainsi, les importations des
viandes ont reculé en s’établissant à
92,63 millions usd contre 122,8 mil-
lions usd, en baisse de 30,16 millions
usd (-24,56 %).
Quant à la facture d’importation du sucre
et sucreries, elle a diminué à 377,01 mil-
lions usd contre 476,32 millions usd, en
baisse de 100 millions usd (-21%).
Pour les légumes secs, ils ont baissé à
137,37 millions usd contre 154,55 mil-
lions usd (-11,1 %).
De même, les importations du café et thé
ont enregistré une baisse à 156,3 mil-
lions usd contre 171 millions usd (-8,6
%). En dehors de ces six principaux pro-
duits, le reste du Groupe des produits ali-
mentaires a été importé pour 1,04 mil-
liard usd de janvier à mai 2018 contre 936
millions usd de janvier à mai 2017 (+12
%). Concernant les huiles destinées à
l’industrie alimentaire (classées dans le
Groupe des biens destinés au fonctionne-
ment de l’outil de production), leurs
importations ont également augmenté à
près de 392 millions usd sur les cinq pre-
miers mois de 2018 contre 383 millions
usd sur la même période de 2017 (+2,3
%).

Ainsi, la facture globale du Groupe des
produits alimentaires et des huiles desti-
nées à l’industrie alimentaire s’est chif-
frée à 4,33 mds usd entre janvier et mai
2018 contre 4,17 mds usd entre janvier et
mai 2017, en hausse de 3,83%.

Les importations des médica-
ments en nette hausse

Par ailleurs, la facture d’importation des
médicaments a nettement augmenté en se
chiffrant à 922,54 millions usd sur les
cinq premiers mois 2018 contre 671,26
millions usd à la même période de 2017,
en hausse de plus de 250 millions usd
(+37,43 %) Pour rappel, de nouveaux
mécanismes d’encadrement des importa-
tions de marchandises, dont des produits
alimentaires, avaient été mis en place en
janvier 2018 dans le but de réduire le défi-
cit commercial et de promouvoir la pro-
duction nationale. Il avait ainsi été décidé
de la suspension provisoire d’importation
de plus de 800 produits et l’instauration
de mesures à caractère tarifaire prévues
par les dispositions de la loi de finances
pour 2018, et ce, à travers l’élargisse-
ment de la liste des marchandises sou-
mises à la Taxe intérieure de consomma-
tion (TIC) au taux de 30 % et le relève-
ment des droits de douane pour des pro-
duits alimentaires.
Le projet de loi de finances complémen-
taire 2018 a institué un Droit additionnel
provisoire de sauvegarde applicable aux
opérations d’importation de marchan-
dises, qui est fixé entre 30 % et 200 %.
Il sera perçu en sus des droits de douane.

R. R.

PAR RIAD EL HADI

L’évolution des prix à la consommation
en rythme annuel a été de 4,4 % jusqu’à
mai 2018, a indiqué ce dimanche
l’Office national des statistiques (ONS),
via l’agence officielle.
L’évolution des prix à la consommation
en rythme annuel jusqu’à mai 2018 est
le taux d’inflation moyen annuel calculé
en tenant compte des 12 mois allant de
juin 2017 à mai 2018 par rapport à la
période allant de juin 2016 à mai 2017.
Quant à la variation mensuelle des prix
à la consommation, c’est-à-dire l’évolu-
tion de l’indice du mois de mai 2018 par
rapport à avril 2018, elle a été de 1,8 %.
En termes de variation mensuelle et par

catégorie de produits, les prix des biens
alimentaires ont connu une hausse de
3,7 %.
À titre d’exemple, les prix des produits
agricoles frais se sont distingués par une
augmentation de 6,4 %.
Ainsi, les prix se sont caractérisés par
des hausses assez importantes, notam-
ment pour les légumes (+15,1 %), les
fruits (+9,6 %) et la viande blanche
(+6,8 %).
Par contre, certains produits alimen-
taires frais ont affiché des variations
négatives, principalement les œufs (-5,2
%) et le poisson (-8,3 %).
Pour les prix des produits alimentaires
industriels (agroalimentaires), ils ont
grimpé de 1,1 %. Concernant les autres

groupes de marchandises, les prix des
produits manufacturés ont connu une
légère hausse de 0,2 %, tandis que ceux
des services ont évolué de 0,3 %.
Par groupe de biens et services, les prix
de l’habillement-chaussures ont enregis-
tré une hausse de 0,9 %.
Cette tendance haussière des prix a éga-
lement concerné le groupe santé-
hygiène corporelle avec un taux de 1,1
%.
Quant aux prix du reste des produits, ils
se sont caractérisés par des stagnations,
selon la même source.
Pour rappel, la loi de finances 2018 pré-
voit une inflation de 5,5 %.

R. E.

PRODUITS ALIMENTAIRES

La facture d’importation
en hausse

INFLATION

Forte hausse des prix des fruits
et légumes sur 1 année

VILLES INTELLIGENTES

Plus de 40 pays
au séminaire

international d’Alger
Plus de 40 pays et 15 institutions
de renommée mondiale dans le
domaine technologique participe-
ront au séminaire international
des villes intelligentes prévu à
Alger, au Centre international
des conférences (CIC) Abdelatif-
Rehal les mercredi et jeudi pro-
chain, a révélé, le wali d’Alger,
Abdelkader Zoukh.
Zoukh, a précisé que ce séminaire
"verra la participation de plus de
40 États et 15 institutions de
renommée mondiale dans le
domaine technologique et ce à
l'effet d'échanger les expertises et
expériences en matière des villes
intelligentes". Il tend, selon lui, à
"créer un climat favorable per-
mettant de développer et de pro-
mouvoir les startups qui sont la
clé de la création des villes intel-
ligentes", dira-t-il en substance.
Il explique qu’un tel climat "sera
en faveur des jeunes universi-
taires diplômés de façon à créer de
l'emploi et partant, contribuer à
réduire le chômage".
Il faut savoir que plus de 4.000
experts nationaux et étrangers
dans les domaines des TIC et des
startups sont attendus à ce sémi-
naire, en dehors des pionniers de
l'investissement en la matière.
Au programme de cette manifes-
tation figure également le thème
du rôle du gouvernement dans
l'encouragement des nouvelles
technologies et des villes intelli-
gentes.
Deux autres thèmes ont été, aussi
retenus, sur la base leur impor-
tance : "Le développement de
l'écosystème des startups et la
valorisation de la diaspora dans
le domaine des technologies et de
l'innovation".

2E RÉGION MILITAIRE

Gaïd Salah supervisera
un exercice tactique

avec munitions réelles
Le général de corps d'Armée,
Ahmed Gaïd Salah, vice-ministre
de la Défense nationale, chef
d'état-major de l'Armée nationale
populaire sera en visite d'inspec-
tion demain lundi dans la 2e

Région militaire à Oran, a indi-
qué hier le ministère de la
Défense nationale dans un com-
muniqué.
Le général de corps d'Armée
supervisera, lors de cette visite,
un exercice tactique avec muni-
tions réelles, qui sera exécuté par
les unités de la 36e Brigade d'in-
fanterie motorisée, et ce, en cou-
ronnement de l'année de prépara-
tion au combat 2017/2018, pré-
cise la même source.
D'autres unités opérationnelles
relevant de la même région mili-
taire seront inspectées par le vice-
ministre de la Défense nationale.

R. N.
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LOUNES MATOUB :

"JE VEUX PARLER
ET NE PAS MOURIR. 

JE VEUX VIVRE" 

D
.R

.
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L e samedi 23 juin à 14h, Xavier
Driencourt a dédicacé le livre Quatre
nuances de France, quatre passions

d’Algérie à la librairie du Tiers Monde.
Ce livre est le fruit de la rencontre impro-
bable et chaleureuse de quatre hommes aux
parcours singuliers. Il est original car il
fait dialoguer quatre voix qui n’ont pas
l’habitude de se parler : un diplomate, le
journaliste de renom Rachid Arhab, Karim
Bouhassoun, jeune Franco-Algérien origi-
naire des banlieues françaises et Nacer
Safer, ex-sans-papiers algérien en France.
Réunis à l’initiative de Xavier Driencourt,
ces quatre hommes expriment leur vision
personnelle de la France et de l’Algérie et
soulèvent des questions cruciales, telles
que celles du vivre ensemble républicain et
de l’apport des Français venus d’ailleurs.
"Il y a des centaines de hauts fonction-

naires comme moi, il y a des centaines de
milliers voire des millions de double
nationaux, comme Karim, des dizaines et
sans doute des centaines de milliers de
sans-papiers comme Nacer. Mais combien
se rencontrent et ont l’occasion de parler ?
(…) Parler entre nous, venant d’horizons
si différents, de l’immigration, de l’inté-
gration, de la religion et de l’Islam, de la
France et de son identité, de l’Algérie pro-

bablement, avec des regards si différents,
était finalement une démarche citoyenne",
affirme Xavier Driencourt. Les quatre
auteurs y livrent un récit personnel de leur
histoire, de leur parcours et de leur relation
intime et forte avec la France et l’Algérie.
Chacun à sa manière témoigne d’une quête
de fraternité, animé de la volonté de regar-
der vers l’avenir du vivre ensemble, sans
tourner le dos au riche passé commun tissé

entre la France et l’Algérie, souvent dou-
loureux, toujours passionné. "A mon
retour en France, quatre ans plus tard, j’ai
gardé un intérêt de plus en plus personnel
pour l’Algérie (…) progressivement,
presque indiciblement, en quatre ans, par
les rencontres, les expériences, les amitiés,
les déplacement dans le pays, s’est opérée
en moi une sorte de mutation biologique
qui a transformé mon regard de haut fonc-
tionnaire en un regard d’homme avec ses
questionnements, ses doutes et ses interro-
gations", affirme Xavier Driencourt. Ce
"livre est un espace de débat citoyen et une
interpellation forte et sans langue de bois
pour dépasser les idées reçues, construire la
société de demain et raffermir les liens qui
nous unissent par-de là la Méditerranée",
conclut-il.

Quatre nuances de France, quatre pas-
sions d’Algérie est un livre qui devait
être écrit et il l’a été. Livre subjectif, il
relate avec forces détails les malaises de
la France à travers non pas des enquêtes
sociologiques, mais des parcours per-
sonnels, des intimités en mouvement. Il
est intéressant pour le public algérien
parce que d’abord, trois des co-auteurs
sont d’origine algérienne et chacun d’en-
tre eux
représente une facette de l’Algérie et de
la tumultueuse relation franco-algé-
rienne. Ensuite, l’autre caractéristique de
ce livre est dans son origine puisque
Xavier Driencourt, ambassadeur de
France en Algérie de 2008 à 2012, en a
eu l’idée et a fait se rencontrer les trois
co-auteurs.
De ce fait, le lecteur algérien trouvera
dans ce livre un dialogue original entre

un haut fonctionnaire français qui ne
cache pas son amitié pour l’Algérie et
trois personnes d’origine algérienne. A
eux quatre, ils abordent tous les sujets
sensibles dans la société française : l’im-
migration, l’identité nationale, l’intégra-
tion, la laïcité, l’Islam, etc. Ce dialogue
entre un haut fonctionnaire français et
un sans-papier, Rachid Arhab dit, dès les
premières pages, qu’on ne peut le trou-
ver qu’en France. Et c’est bien là un
point essentiel : quatre personnes d’âges,
de parcours, de nationalités, d’origines et
de religions différentes sont capables de
discuter, de dialoguer, et d’échanger
sereinement sur des sujets
sensibles.
Jean-Louis Debré et Jean-Pierre
Chevènement ont préfacé cet ouvrage
par des contributions que l’actualité en
France rend trè fortes.

Rachid Arhab est né en Algérie en 1955.
Il a été un des présentateurs du journal de
13 heures sur France 2 et grand reporter.
En 2007, il est nommé pour 6 ans au
Conseil supérieur de l’audiovisuel
(CSA). il travaille actuellement sur un
projet de chaîne TV franco-algérienne.
Karim Bouhassoun, 35 ans est français
de naissance, musulman pratiquant et
hadji. Diplômé de Sciense-Po, il est
fonctionnaire au Conseil régional de
Franche-Comté à Besançon. Il a pris la
double nationalité française et algérienne
depuis peu. Xavier Driencourt a 60 ans,
français de souche, et catholique prati-
quant. Il est actuellement ambassadeur
de France en Algérie. Nacer Safer, 37
ans, Algérien sans-papiers en France
pendant 12 ans. Régularisé, il y vit et
travaille actuellement. 
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XAVIER DRIENCOURT, AMBASSADEUR DE FRANCE EN ALGÉRIE, DÉDICACE SON OUVRAGE

LE LIVRE DU "VIVRE-ENSEMBLE"

D’UNE RIVE À L’AUTRE...


